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SOIR 

La ~OU\rell; org<1nisatio11 du 
siège ~1. Blu111 expose au Sénat, Le mouvement anti-sanctionniste se développe en Angleterre 

les grandes lignes de sa 

1

1 
• B J • • 

po1it~~-socia1e Au Palais- oui~ )Oll, la fé<léral1011 1~épt1llli-

Le 

du P. R. P. central 
de l'Int.érieur, président 
énéral d'administration . ministre 

conseil 

du La nation devralcaine dema11de l'a))olition ((es sa11clio11s 
g \ . e ces&eront leurs fonctions et 

en exerc1c . . ·1 
N~·- 1· d J Tan · w· sont élus con.hnueront a trava1 -

........ ll:K>n• ans e · ceux Q . bJ 
Ankara 16 _ On apprend que l'on Ier dans let bureaux. Il, est, ~09SI r. ~u,. 

• · )' l · ·Sot d.e l lnter1eur deVJen-
ttdopt ,. système dans or- lil .que e m1n1 re · 

era un nouveau .1 . , "d t du con ei) général 
lit:a.n.isa.tion du siège central et d~ v1 a- rie de droit •pres1 en . 

Yeti ainsi que dans les relations du PaI- d'administration du _Parb. d'li 
D 

· t de lol portant mo 1 ca 
ti R.épublic . du Peuple avec Je !<ou • es proie s . . . • • ain • d' • 1 decis1ons arrë.tees aux 
Vtrncrncnt. Ç' est ainsi qu'il est trCS pro- tions apres es . ) f 
b 

- à la 101 9\J.r es one· 
able d 1 ilayets les gouver· 13 tatut.s · o1gan1ques, 

que ans es v ' , . 1 . • d' tres lois seront soum 
ne-urs a•ument les fonctions de pres1 - t1onnaires a au '. d 
dent d ·1 d' dmin1'stration des fi- au KaanutaY dans la session e novem-

\1 con-se1 a . 
liai es d p · "_ ""' les présidents bre procham. u art1. t:.aI ce -... • .. .--. -

llu anniVt'rsait•e sanglant 
t'll PalcstitH' -·-A. TATURK ~JSTAN~ULI 

l•ta.nbul, 1 7 A. A - Le P_resident 1 On redoute à cette occa-
de la R.. bli Atatürk ai>res avoJJ? ' 
travaillé ~:_.u::c·""ir au .,;.lais de Dol- sion une recrudescence 
~-L. - • ~~ ' ' ••LQ.uahçe a fait une excurs1-on en m bJ 
~l P-é ia nuit dans oa résid<ncc de des !:!"~ eS 

orya. . 

L 
- Jérusalem, 17. - On redoute vive 

e Dr. Aras, <le passage ment dans les milieux ïuifs que des ma· 

à Sofia s'entretient avec nifestations arabes viotent•s n'aient lieu 
' f'f aujourd'hui, à l'occasion de l'anniver .. 

1\1. K1"osséivano d • ll -·- sa.ire de l'exécution capitale es emeu -

Sofia, 16 A. A. - Le miru•tre _ d~ tiers de 1926. De source arabe. on af­
Q.ffaires étrangères d.e ~I urQ.ui7. M. Ru~tu firme que )es manifestations envisagées 
J\ w 1 accompa - )' · ras et les personnes q . furent . auront un caractère purement re agi.eux. 
l<nent traven<èrent par Sofia et J "f d la 
.. lu• ' , 

1 
~' le président Kios· En attendant, l'exode des w s e 

ca a a i;?are ~ G ff . 
•éivanoff le conseiller du roi, roue ' vieille ville de Jérusalem a repris. 
·~ aecrét~e • général au ministère . des Un Juif blessé lors d'une attaque con 
a.ffai.Tes étranf(ères, Nicol.a:ff, leN ~~r7I- tre un autobus, a succombé hier à ses 
tcur du département pohtaque, e1 0 • • r de 
le directeur du protocole, Pétroff Tcho- blessures, Ses funérailles auront 1eu 
""'le off, le, chef du cabinet du prési. • façon strictement privée après l'heure 
<lent, M;Jeff, les ministres de Turquie, du couvre-feu, , 
<le Crèc.e et de Yougo~1avie ainsi que Les journaux arabes qui ont repru 
l>ar d'autres personnalités. leur publication, hier. s'abstiennent de 

DUT.a.nt l'arrêt de rExpJess, le Dr. tout conunentaire au sujet de la nou -
Rüttü Ara!'! et M. Kios:téivanoff s'en -

1 
velte loi prévoyant les peines lea plus 

lrctlnrent dan• le salon de la gaTe. lourdes contre les émeutiers. ;•· f · 11 Les autorités désigneront des com .• 
Une johe~ arnr e mission• spéciales pour gérer 1es ~ff~· 

-- d euiranJt res municipales à la suite de la, detrus-
Vehbi. 't ..,111 trère yu.su!. em . ~ . KadikCJY traversaient h1lt.'ll' cion en maue. de tous les marres ara-

deux a. • Ahmed. bes • A Jaffa, c'est le vice-m.aire. un 
ta fü"t -·--"•ère de K.araca· · d"li · 

""'4:.1. UlllK:l""' h.aSaI'd le'Ulf Juif, qui gère les affaires é 1 ta1res; 
lllle.r>cJ llls renoonld"érent, pair ~ dils- • t es 
"'-'le, &asld, avec qui fis aval<mlt . Les agita curs envoy 

~cnts dclpu:ls iongtemJlS. une dlllPU?' <lans les can1ps de 
""'"'1u.t 81U· oours de l<l<!UO e ronc!e. == 

t oon p0i.g11111>l"d bles>a - ~·~ "°n concentration 
"llUJc a.ux mams et """' brol<. Veh 1, a J, al 17 A A. - Quinze nou· 
•-· ~ de ,.,....vnc:: de eouteaJU· erus em, · ,. i i d .......-, lal1di:l. oon OillC"' w~~ "tateurs ont ete envoyes ans 
"·-· . a ,,., t--~"'"' à 1·oop0tllil daJ!1S .'~ veaux air• • d S f d -~ 'l:'l,.C' IBJ...,i-...... . ~ d ncentrabon e ara an ' 
lltat Qui u.p;re de vtves !nqU4étud.e6êre ,.1 eentrcame J~er ... :i:.:: et Jaffa. 
~ t "tk a:ol'êtés. une enQU 11'-t.é on e ---- -

fi"fianco abandonne sos m~dat~ sur Iil;îban ot la 
Snio qui soront Brtans on _roDnbùquos mdoDondantos 

P...;. 17 A A - PertinAX• d'."'° 
}'«Echo• de .ParÎs• •. annonce qutune °?'. 
I> d

, 1 hier soir, 
0 rt.ante conlérence ae erou a 

"" Q . d'O On discuta la ques· 
• U&J rsay. S "e et 

lion de la transformation de la yn 

. . d la Syn"e et du Li-
L'émanc1pahon e . . ,. i • 

d 
dat françau aussitôt réali-

ban u man . d t 
Et 

•• du Levanb deVJeD ron 
sée les « a~ , . 

• d la S D N. On prevo1t que 
embres e · · b m . li d' septem re fa1t accornP es ce sera un 

prochain. 
d · d 'pendantes. 

U Liban en Républiques ID e 
•llï d 1 F Ces Républiques: L' Œuvre• commente la m~me .que•· 
, eea e a raitce· 1 « d indications 1dent1que&. 

a "l>Pelleraient .Etats du Levanh. 1 tion et donne es C là le , . • entre 'li nclut • « e sera 
les deux traité• déjà negoe1es Cette few e co • d MM Léon 

1 S 1 !"tique e · 
les délégué. de la France et de_ a y-1 premier acte po i 
rie et du Liban seront prochainement 1 Blum et Yvon Delbos.» 

•D1>rouvés par le cabinet. 1 L 1 bul1<are renfe-nnc de l'or 
- e "° 

h J D S h ht à Sofia J a usai. 1 Nolh1 nou• inté-Ul, e r. c ac Gardez votre or .• 
- 1 - lement aux matièreii: premie~ 

__,., d la ,res90ns 9eU ·r , par )'industrie. 
Sofia, 17. - Le président, ,e u res pouvant être ub i~ees ron peut vi­

fleich ba k 1 D Schacht, a etc rec L" Allennal':nc a prouve. que • • -
h· n ' e r. . Boris de t Le vieux systemot" eco . 
B1er ~ audience par le cOJ vre ~ns ar:~n .ru pour toujour& Ce Qui 

udaat-te. 11om1qu.e a ispa • t tn.:\S l'a.r~ent des 

N 
1 te surtout ce n es _. (( Ga .. dez votre or! ous 1comP mais la volonté du pem>lc.> 

1 , 1 banque.!', .,, '* • 
nous intéressons seulement , 17 A. A. - cL'officie<Jd<' 

•' . Berl.n. e diplomatique et poll'h· 
aux matières pre1n1eres )) corre•P0 ::::ente Je voyage . de M 

Sofia 1 7 A A - M. Schacht, com· .qScuhe > ht : cf.conomiqueme'!lt:,. _I All•ma-
' . . .. ac · de 1 ~t !lie corn 

tne_ntant avec les journalistes ses convd gne et 1~ Etats agrairejl est jnju te de 
&al hona avec M. BojiLoff, gouverneur e piètent naturell~t. , pa.t M. 

oil Il-~ . déclara . ' d' prCSSIOn exercee 
~ue de Bu~ne. ~ nos parler une . livrent à r.es ten .. 
•Je ouis h rC'Ull de vo1T QU Sch ht Ceux QUI se t 1 

vu.e. furent eu lèternent j,dentiQues sur , ac .de di:terédit rnanQuent ota e 
1 comp d'tteutâ- tat"lVe.! ul 

0-Utea le. questions que nO\llSo 1 k ment de scruP es.> 4' 
<n~. 1 _ _ ,_ . trc la Reich ban .., hl' tous les jours en eme 
e la i....ca raabon• en 1 'e sont Nous pu 1ons . 

t &nque Nation.ale de Bu !<"TI otre rubuque 
: .. tr&nement cordiales et co_ntnbu";:~~'. page sou•Lna presse turque 

u. développement des relations P • 
quea et ' . entre les deux de ce rnabn ec.onom1ques ~ . d la 
!>ail Ya, L'Allemagne est prête a a1 er 1 t de larges extraits d~ ar· 

ut. . . h ..es de 90Jl une ana ysc e f • d'ou· 
"Kane à ex.plo1tcr les ne e . l d f d de tous no• con reres "<>l. > tac es e on 
1 , . 

1 
, M Schacht : l 1tre~_gpon~t.::.,__..._..-.----------

"-"Q: Jou.rnaJi.t:e dit a ors a · 1; ~-

aider l'Etat 
Paris, 1 7 A A - Hier, au Sénat, à 

r occasion de la discussion des cinQ pro­
jets sociaux déjà acceptés paT la Cham­
bre, M. Blum, yépondant aux divers o.ra 
teuts qui critiquaient lesdits projets, dé­
clara entre autres : 

cNotre but est de d-évelopper dans 
ile pays la caipecité d'achat et dt- con­
tSommation. La production et les échan ­
Qes paurront e.lors être ranimés, si bien 
que l'augmentation des -salaiTes sera corn 
1pensée pa.r une dimiinutio.n du prix de 
,revient. Qu.an.cl les mesures que nous 
proposons au'îont 'Prc>duit lewr~ effets, 
)'équilibre 9e'la rétabli. • 

Rappelant J' expérience de M. Roose­
velt , M. Blum déclara : 

cUn effet de dé!<el, de démarrage "" 
produisit loraque M. Roosevelt put allf{­
menter en masse les moyens de c:on&0rn­
'1l'tation dans 50n pays.> 

Plus loin, M. Blum admit que l« en­
.treprÎsC9 privées et l'Etat devront tni ­
verser une ipériod-c de tran itian. 

cPenclant cette période, dit-il, il fau­
dra surtout que la ,nation aide l'Etat. La 
. nation se donnera elle .. même les moyens 
.de résister à ·la. c.rjse comme elle s~ don-
111a hier les moyen.si de résisteT à la 1n1et­
.re. Des difficultés su~iT'iont que no.uis 
3 urmonterons une à une, notamment 
tQuand a faudra aider, le-s peti~ et mo ­
yens établissements et les indu.,tries 
d'exportation. Faut-il conclure que tou­
te~ }es mesure.si que nous iprîmes pour le 
bien-être de la classe ouvrière tie- peu­
vent aboutir qu'à une cata.stl('ophe } 
L'expérience prouva le c,ontTaire. J'ai 
confian.ce dans la possibilité d' améliO'rer 
iet de réformer le système actuel de pro­
duction.> 

Après une courte interv~ntÎ<>n de M. 
Caillaux. disant notamment Que c:le Sé­
nat ne rejettera pas les projets, mais 
veut leur dise.uni.on plus approfo-ndiet, 
la séance fut ajoUTnée à aujourd'hui, 1 S 
·heures. 

Les ministre~ :Ke ré-uniront en con!'eil 
,de cabin~t auiourd'huj, à 16 h., et de­
main. à 10 h., sous •a pr~sidence de M . 
13lum. 

Un con~eil des ministres aura !iC"U de~ 
main, à 14 h., à l'Elysée. 

••• 
ParJs, 1 7 - Le total des grévistes 

qui ont repris le travail, hier, .à Pa_r!s 
et dans le déipartement de la Seine, ., e­
lèvc à 15.906. Par eontre. 62.827 Ira· 
vailleurs continuent la grève, dont 32 
mille pour les grands magasins. A la 
suite de l'accord av«. le-s compasrnies. 
d'assurances. les }oc.aux qui étaient oc­
cupés ont été évacués. Dans le NoT<i. 
3. 2 7 4 grévistes ont rep-rÎs le travail. 
h;er. Les trrévistes continuent à êtrt- très 
nombreux ~n Seine et Oise. 

La C.G.T. est satisfaite 

Pari . 1 7. A. A: - Le co:mité natio­
nal de la C. G. T. adopta à 1' unannnité 
un ordre de jour de confiance .au bureau 
t-t d'ho.rmnastee au gouvernement pour 
son impartialité dans l'arbityage des 
conflits de travail. 

Le contrôle des ressources 

des journaux 

Paris, 1 7 A A. - Le député corn· 

1muniste, Vaillant-Coutuyier, pTésenta au 
inom de son -gyoupe une motion deman­
dant au gouvernement de déposer au.ea;i 
irapideme.nt que possible un projet_ de 
ioi a.uYant eux journaux des revenus 
ncrmaux en les forçant de déclal'er pu­
bliquement leur.s ressouTces financières. 
Jnett.ant fin aux mol)Ol)olcs privés de pu 
blicité c<><nmercialc, .aux ""andales de la 
publicité financière et empêchant enfin 
la cort:1titution de trusts de Pte'UC. 

Pire qu'en 19141 --Londres, 17 A. A. - Estimant la 
•ituation de l'Europe pire qu'en 1914, 
le ministre de la guerre, M. Duff Coo· 
per, déclara que la Crande-Bretal{De 
doit disposer d'une armée suffisante. 

Le «Hindenburg» 

Londres, 16. - Une importante réu- On croit que le projet auquel travail-

nion a eu lieu .ous la présidence de lord 1 ient actuellement les services diploma· 
Ex.rnouth. L'ex .. ministre de la marine, tiques s'inspire du «principe régional». 

la collaboration lntemationale avec le. 
vui.uances. 

M. Amery, lord Mansfield, lord Wei - M. Baldwin répondra aux critiques 
1\1. Delbos s'entretient lon­

gucn1ent avec ~1. Cerrutti linirton, l'illustre auteur Bernard Shaw de l'oppoaition. 

et de nombreuses autres personnalités 
ont envoyé des téléa;ramrnes d'adhésion 

aux oreanisatcurs du meeting. Parmi les 
orateurs qui se sont fait entendre. on 
note Sir Arnold Wil.on et le célèbre 
explorateur anti-exclavagiste, Johruon. 

Les résolutions votées à l'unanimité 

à l'issue de la réunion demandent la 
proclamation. d'urgence, de l'abolition 

des sanctiow et la reprise de la colla­

boration avec l'Italie sur la base de la 
sauvegarde des intérêts de la plÛx en 

Europe. 
Hier, également, une réunion a eu 

lieu au club des députés conservateurs, 
avec la participation de tous les mem • 
brea qui ne sont pas actuellement mem· 

bres du cabinet. M. De Courcy a rendu 

Rien ne justifie plus les 

sanctions, écrit le « Daily 

'f elegraph >> 

«La déclaration annonçant que le ca· 

binet a décidé que les u.nctions de .. 
vraient être levée. sera faite aux Com .. 

munes demain», écrit le «Daily Tele • 
graph•. Ce journal ajoute que MM. E­
den et Baldwin eXJ>liqueront pleinement 
les raisons qui a.menèrent le gouverne -
ment britannique à prendre cette déci-
1ion. M. Eden expliquera le point de 

vue des ministres britaniques qui .,.t le 

suivant : 
Il n'existe plus aucune justification lé 

gale pour maintenir les sanctions. D'ail­
leura, leur maintien n'atteindrait a~un 

• 
but utile. M. Eden .oulisrna aus.i, pen-

se-t .. on, que, pour obtenir un résultat 
efficace à l'aide de sanctions, il fau • 
drait les pousser jusqu'au point de a;uer-

Paris. 17. - Le ministre des affai -
res étrangères, M. Yvon Delbos, a eu un 
entretien prolongé, au Quai d'Oraay, 
avec l'ambassadeur d'Italie, M. Cerrut­

ti. On croit savoir dans 1e1 milieux po· 

litiques parisiens que la conversation 
a roulé sur le règlement de la question 
italo-éthiopienne. 

M. Delbos a déclaré au Sénat que le 
gouvemement se réserve de faire un ex· 
posé détaillé sur la politique interna -
tionale et les sanctions au CO\D'S d'un 
débat qui aura lieu dans le courant de 
la semaine prochaine. 

Au sujet de l'entretien Delbos-Cer­
rutti, cParis-Soir», croit savoir que le 

ministre des affaires étrangères fran -
çais a voulu être infonné a.;ur l'attitude 
qu'as,sumera l'Italie à l'éa:ard de la si­
tuation en Europe Centrale, après Ja Je­
vée des .sanctions. .,. .,. .,. 

Paris, 1 7 A. A. - La fédération ré-

compte d'une missi.on d'études accom· 

plie en Europe par un groupe de mem­

bres du club. La mission a visité nolam· 
ment 1' Autriche, la Hongrie et l'Italie. 

Ses membres ont été reçus par M. Mus­
solini. Lt orateur conclut que ses collè- re contre l'Italie. En discutant cette der-

f • 1 nière question, M. Eden, mcontestable-
publ.icaine a déposé une proposition de 

aues et lui-même ont vu ren orcer, a a résolution demandant l'abolition dea 
suite de leur voyage, le\D' conviction ment, parlera des graves craintes éprou sanctions contre l'Italie. 

au 1ujet de la nécessité absolue de la véea par le a;ouvernement au sujet des 

levée immédiate des sanctions. i développement. de la politique aile - Deux opinions grecques 

Londres, 17 A. A. - On confirme La grosse majorité des partisans du Athèn.,., 16. - M. Ceo111es Mélas, 
"' 'fo 'fo l mande, 

Que les nùnisb'I!$ qui assistaient lundi à aouvemement, conclut le «Daily Tele- ex.directeLU' général de la prease, publie 

1 
• · d ·1 • d ff · "tr f dana 1' «Elefteron Vimait, une étude en 

a reuruon u com1 e es a a.ires e an- graph» .sont complètement d'accord avec 
gères ae prononcèrent unanimement en la décûion du cabinet. faveur de l'abolition immédiate dea 
faveur de la levée des sanctions. 111 ar- JI. ~ .>f. sanctions qui &e sont révëléea ruineu.es 
rêtèrent les grandes liR'lles du discO\D'I Londres. 17 A. A - Le,. milieux pow- l'économie grecque. 
Que M. Eden prononcera jeudi aux Corn jtaliens de Londres considèrent .i.nexac- La «Hestia• relève que tandis que la 

tes les inlormations de presse annonçant Yougoslavie et la Rownanie ont reçu 
m1.U1es. 

On considère généralement que M. que l'Italie ne ae contenterait pas de la une certaine indemnité, de la part de 
Eden abordera également la question levée des sanctions, mais ex.igerait l'an- la France et de l'Angleterre, à titre de 

de Ja réforme du Covenant. sans donner nulalion de la déclaration condamnant 1 compensation pour participation aux 
de détail.a. f l'agreuion italienne avant de reprendre sanctions. la Grèce n'a rien eu de tel. 

Les grévistes belges n1ena-j 

cent de brùler les trains 
~--

Lu ~11 ualÎOll ('~l !Jl'U\"C à 1 iè\Jt' 

Bruxelles, 1 7. - Le c.abinet belge 
a' est occupé hier, dan!> la matinér. de 
la s.itu.ation du mouvement gréviste, Le 
,ministre de l'intérieur a communiqu~ à 
ce prop que les troubles dan~ la ré-
6tÎon de Liège, ont ;pri une tourn'llie 
alarmante. Les grévistes y menacent no 
tamment d'incendier les wa.gon~ de 
train. L'ensemble de l'action des srrévis­
tea révèle l'existence d'un vaste- plan 
tendant à .arrêter complètrm.ent toutt:" 
la vi-e économique dans la réa?ion de 
Lièsce. 

'Io " .,. 

Liège, 1 7 A. A. - Une hogarre oe 
pr<>dui it hier matin entre les gendarmes 
et des g'révistcs tentant de gagn-er t:1a 
Populaire>, local eocialiste. L' efferve-s­
cence continua dans l'après-midi au 
<:entre de la vjlle, mais "e calma ver 
11 heures. 

Des disposiliGhs eon.t prises pour as­
wrer les 9CTVÎCes d'eaux, de S(a7. f"t d.'é· 
lectricité. Mais pouT parer à toute éven .. 
tualité. J.es ingénieur~ et officiera tf"Chni· 
que~ de l'armée ~ront char1{és ~ven • 
tuellement de ces eervÎCH e-n cas dt- dé­
faillance du personnel. .,. . ,. 

Charleroi, 1 7 A ,\. - Le& boul'l(· 
'meBtrcs 90CÎaL t de la région dt- Char 
leroi lancèrt:nt une procla.matio.n appe • 
}ant ]e re&pe<:t de l'ordre et l'ob!le-rva 
tion du calme. 

~--------
Un tragique accident 

Bu<li.pest, 16. - Un bac tran•i>or 
tant une soixantaine d'employés de la 
compagnie des Tramways de Budapest , 
qui allaient soupC'T dan.s un restaurant 
d'une ile danubienae, près d'Ujpe t, 
faubourg de BHJapest, a coulé. Ju!4 -
qu'à une he-tne après nùnuit, on trouva 
eix morts ; 20 p<"rso.nnes ont été .au 
vées. 

La n1arine de guerre 

allen1ande 

Les décisions du Grand Conseil du P. N.F. ---
Le développement de la préparation 
militaire de la jeunesse et l'organi­
sa tien de la défense an ti- aérienne 

------····-------
Milan, 16. - Le fanion du P . N F. 3• la oant,: de la race étant la bue 

est arrivé iQ, reçu par les autontés et dt: la puissance de l' a1 pire, la plu 
·Jes hiérarchieit du parti. li a été porté d · 1 · d • ' l' · • .

1
. d I d' l "J:r 1.n e 1111pu s1on se.ra onnee a aas1s .. 

en cortege, au m1 1eu es app au 1ne-
ment& de la foule et sous une pluie ·de •ance au.x enfants du peuple en portant 
fleurs .au palais Bel.gioioso, &cge d e 1 · 700.000 le nombre d e.nfan admis 
~1il: on ~u ~·ascio. où I~ conseH du ~r -

1 
dan Ica colon~s estivales. Lee enfants 

.C.J s est ircun1 ou la pres1dence du vice aeront a . su rés, :par les soins du Dittc: .. 
secri-taire Seren.a. , · d p " F 

L b d D
. . N . I 0 1r<"" u · ..... • co-ntre les cadenta 

H mtmi res u 1rccto1rc at1ona. , 
~e çhef d'état-major de la mihce. le v1 .. e• 1 maladies : 
ce ccir·étaire du Guf (organisation!'!< uni· 4 • étant donné Qr.:e l'organ tion pé­
vrrs.itaires fa~istes), le~ dél~ués fidu .. ri ph• ue des fd.8Ci a rendu plus vif e-t 
cîaires des a ociations fascistes ont pris 1p)u profond Je contaet t J • 1 • · d ·1 , _ 1 en e parti et 
part a a reun1on u conset . Lli P upart 1 1 d • 1 I 
de !ll ·pcr$0.ll·nalités :présent~ ont :pris la e rpeup <"", on eve oppera a pénétra•ion 
parole au cours de la sé-ance.. Le vice- lct.pillaire au -delà du terrain poli•1que et 
ecrétaire Serena, résumant la diKu!l - d'asai tance, dans k domamc de la dê 

aion, a donné des directives a11 sujet fe-n c anti-aé-nenne du pays également. 
df' l'action ult~i~re Que drvront dé· au moyen de l'in!lltitut1on d es cchefs de 
plover es F asc1 afm de re-ndre lt' par· 

1bâtiment> 
ti toujours 'Plu$ adéquat aux ex.irgences 
<lt• temp el à 1.a mise en valeur de Le conseil affirme ensuite ea gr b · 
l°<rrpire. tude dea Chermses Noir a et du peuple 

Le Conseil National a accueilli par ita lien envers le Duce, fondatevr de 
c)e.;: a cclamations les disposition qui ont l'~n\pÎre ; adresse &On alut aux fét9Cll· 
,~te lues pt\T le vice-secrétaire. ]l y est les QW ont été admis à faire 'J)oart de ~a 
dit : 1nilice f't à Milan, la c.vil1f" de l'int.eT • 

1 quC" les volontaires pour )' !\friQU" Vt'ntion >. ; il renouvelle l'expression de 

Ori 1 
, t ' . , , l , 1 on admiration enVCTS le aecTétairr du 

enta e qu1 ont par lCtpe vec t"S me ~ nart Qu1· t d'A'··· . 1 • , en erre 1r1que, a rt-pre • 
rites établi~ et .c ont rolés à la cainpagne Bf'nt' avec tant d'énergie la volonté de 
pourront drmander l'honneur de rec,.. • combat du paTti au eervice du Duce et 
voir 1.a carte de membrt" du parti : cle la révolution 

2 ° que dans le but de pMfcctionnCT Le vice· ecrétaire communique que. 
.. . • . d du 1 7 mai au 14 juin, 1 demande• 

J educahon gUC".TT1ore des foT111B~111ns e d"nsc · t " • 1 .1. ') • . 1 r p ion a a rn1 1« se sont e evces 
la ieun '°' le nombre d fu il et ' 350.000. Le chef d'.:tat mnior de la 

F rkdrichshafen, 1 7. - Le diTiireable 
c HindenhurK> a ipris le dé:Part hier ma· 
tin IPOU!' une croisière au-de8llllli6 de )a 
Suisse A 16 h. 40, il était de retour à 
F rie<lrichshafen prèo un vol parf&t 
jusqu'à Lausanne et au-dessus du 1a.c d~ 
Genève, Le 18 jum, le dirigeable en • Kiel, 1 7. - Le cuirassé Adrr.iral 
treprendra son troisième voyage à dea .. l Scheer, vî:iitera Stockholm, du· 2 3 uu 30 
,tinati<>n de J'Amé.iQue. iuin. 

mou quetons 1n1s à la di Po· ition des milice communique que les nouvcllett 
commandemt"nts fédéroux des fa i de in ript~n permettront de constituC"T 
la jeunesse sera port~ à ] 00.000 : è. 778 bataillons de Chenu«o 01reA QW 

seron:: r:l" tribuéfi dans toutes Je. forme 
chaQue ch~f~lieu de province, dea caser· Tequise-s pour lemploi d )8 Milice en 
ne" &CTOnt con truilee pou.r les ieune. paix et en auerre.. 
faaciatca ; 
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La Turuui0 au DOillt ÙB VUB du COillillBfCB 
intornational Bt do sos rolations îinancièros 

L1l VIE 
LE VILAYET 

l 1 1 
Voici la suite et fin de la 

remarquable conférence de M. 
Pellin : 
Quatre directh·cs 

Il y avait donc lieu de procéder à un 
nettoyage en suivant 4 directives : 

1. - La B. O. (BanQue Ottomane) 
ne jouera plus aon rôle de banquier du 
Trésor. Nou.:;. ne pouvions pas. en ef. 
fet, la:sser les clefs de nos domaines 
économiques et financiers entre les 
mains d'une adminiistration diri.gée par 

les financiers de Paris et de Londres. 

Le Dr. Tôr au Vilayet 
proque. 

Nous vOUilons afn-si faire entendre aux Le d.irecteuT généra] de .la pre98e, 
'Pays qui désirent non seulement le rè- M. le Dr. Vedat Ned.?m TOr, a rendu vi­
glement de la valeur des marchandises site hier au gouverneur et ·président de 
qu'ils n-ou.s ont vendues, mais les inté- la Municipalité, M. Muhittin Ustiindag. 
rêts de leuTs capitaux, que le r~lemcnt Le directeur de la presse partiTa par 
de )a valeur d'une marc.handiise se fait !'Express de ce 90Îr pouT Montreux. en 
contre léchange d'une autre et que ipour compa~njc des joumalistt!s qui se ren­
se faire régler leuT dû, il faut que la ba- dent à la conférence des Détroits. 
lance commerciale soi.t à notre actif. l...'inscriptio11 «lt"S 11oms 

Quelqu<'S chiffres éloquents dl' ramille 

Examinons maintenant les ré.suit ts au L'affluence aux bureaux de 1' état-ci· 
moyen des chiffres. a I vil. où l'on proc~e ~ l'enTescist-rement 

LES MONOPOLES 

Un gl'and dépùt dl' tabac 

construit à Usküdar 

sera. 

La plu.payt des dépôts et des ateliers 
de manipulation du monopole des ta# 
bacs en notre ville, sont des locaux pris 
à brui. Les loyers 1payés à cet effet re· 
viennent fort cher à cette administra­
tion. Aussi. a-t·e11e décidé de construi· 
Te ·des d.épôts qui lui appartiendTont en 
propre. lis offri.ront, en outre, ravantél$te 
d'être conçus ~pécialement en vue de 
l'uti1isation à IaQue.lle ils sont affectés, 
ce qui n'est guère le cas pou:r les an· 
ci,ens kanaks et yalis du Bosphore, Que 
l'on emploie actuellement. 

PROFILS 

AGAOGLU 
-·-

M. A.siaoglu Ahmet publie, dans le 
« CumhuTiyet > 1' article suivant, en Té~ 
ponse à celui de M. Hüseym Cahid Yal­
cin, qu.e nous avons Teproduit dans notre 
numéro de lund•. 

J'ai lu dans le numéro 170 du Ye<ligün 
l'article que vous avez bien voulu me con­
sacrer en donnant à ma personne plus 
de valeur qu'eUe n'en mérite. Je vous re­
mercie et vous en suis recon1ULissant. Je 
vous prterai, cependant, de 1n'autoriser à 
m'arrêter sur deux points de votre arti­
cle. 

L'un a trait à mes fonctions de direc­
teur de la Presse à Ankara. Vous dites 
que nie voir à ce poste justifie pour vous 
la tradition qui consl.!tait à confier la 

Mercredi. t 1 Jaïn tne 

LE PROCHAIN 
CONGRES LINGUISTIQUE 

Istanbul, 16 A. A. - Du eecréUU';.t 

général du comité de la Téforme de ],a 

langue turque : 

A l'occasion cl.es rpréparatifs "" 'Vlle 
du 3ème congrès linguistiqu.e, le Bureau 
du secrétarjat général du comité d'e )a 

réforme de la l~ue turque am.si oue i. 
p1upart de ses -.ous-comités, ont été 

transférés à lotan bu!. Le bureau du s•· 
crétariat général s'est mis au travail au 

palais de Dolmabahçe, le 16 juin. fft 
conséquence, toute commuinication à 
faire au secrétariat ,général et aux autf'd 
sous-comités do:ivent être adressées do-2. - Les affaires afférentes à la 

D. P. (Dette Publique) deVN.ient être 
traitées directement avec )es porteurs. 
Le conseil d'administration de la D. P. 
devait siéger à l'étranger. 

Nous savons que le gouvernement des nom..s de famille, s est beaucoup e.c· 
national a pn·. la Aucces-'on d'un corn· 

1 
crue ces temps dern~s ; 41 ~n.stitut~r~ 

• • " 1 d }' · ' " · Les. nouveaux dépôts seront cons . 
merce d~"t le b1.'-n se c]o•tura1·t ~ar un e .i.nstru. ". t:Jon Prim.aire ont ete .• mis .a 

..... _." 121.. "" 1 d d b d I truits à Semsi pa~. d'Usküd.ar, où $<: 

déf. ·t d 10 15 t 1 f · • 1 a 1spomhon es meaux e etat·c1-
sécurité des routes à ceux 
anciens brigands, l'avaient 

qui, com7ne rénavant au pa)ai,, 

3. - En cc Qui concerne la dette 
ottomane d.' après la dernière conven· 
tion de 1933, la part nous revenant a 
été fixée à 700.000 livre11-or ooit six 
millions et demi de livres turques pa -
p1er. 

Alors Que le sel"Vicc d' amartfsse· 
ment représentait au moins le 1 / 3 des 
budgets de r ("mpire ottoman, iJ repTé· 
sente aujourd'hui les 3 / 5 de nolTe bu.d· 
get. Ce résultat fut obtenu d'ailleurs à la 
suite de pourparlers difficiles. 

4. - 11 étaiJ aussi utile de délivrer le 
paya des ~ocit:té!I. qul ne visaient que 
le•JrS propres irtérêts et non ceux de 
de la nation. Il y avait lieu aulli de les 
nationaliser. 

Les capitaux étranocrs 

lC4 e , e que que ots: meme · . . . . tr d '.. ] ] d t le m'e 
d 20 

·11· __ d 
1
. d'"-'t · \vil. malS ce renfoTt na pas eté suffisant. ouve e1a e <pu• gTan e 1 ux 

e am rn:ms ., ivres, e""' QUI, a· 1 D' ·11 1 d 'l · d. ' ff t aménal{é des dépôts du monopole. Les 
Yant Conb·nu"- 'epui·· 75 an3 , ne pou· _ a1 eur~. e. e a1 accor e a cet t:_ e I 

· .... 0 ..,. - 1 1 - ] vieilles bâtisses qui ~e tr.ouvent SUT e 
't •t hl' d' a a popu ahon [J)O'Ur se mettre en reg e va1 e rc com e un coup. 1 l I . . A • terrain avoisinant .s.eront expropriés et 
Ap • 1925 il a l'été prOl{Tessive· avec a 01 est près d expirer. ,... <partir 

ment ~C: a été ~éduit à 5 millions de Ji- 1 du 2 juillet prochain, ta-us ceux qui n'au l'on Y érigera trois nouveaux dépôts. 
wes en moyenne. j ron.t pa~ adopté et enr~istré 

1

leur nom En outre, on construira dans les mê· 
d e f li t bl d mendes.. mes para0 es, .-.ou..- ,un montant de 372 MW cette situation a été provisoi· ; ami e seron pass1 es a . ·~ 7"" 

rc aussi témofn Que depuis 19 30 n04.IS 1 En vue d'éviter a·u publie des sanctions mille LtQs., un atelier moderne pour la 
' ' ' rd 'I •t • d' 'd' ue des manipulation des feuilles de tabac. Ain-

ne nous sommes pas contentés d'équili~ e ce. ~~nre, l a e e ec1. e Cl 
1 t o '•• quar si, un véritable c:quart:J.er du monopole> brer la balance maûs ni)tTe bilan corn· i comnusstons von parc ur1r ' -

mercial de pa~if qu'il était est deve-! tiers et dresseront des Jjstes des nou · se trouvera const•tué à Sem.si pa'}a. La 
eau ms de f ·11 u· s nt enTe conetruction en commencera tout de sui-

nu actif. i v. ~ no . am.bl1 e qll 1 er? h : 
Par r.:xemple, dans le~ deux derniè- ; igistres ensuite ~n . oc. est a "!\OU a1- te. 

res années contre 74 et 76 million& ter que le publ1<: sefforcera, da'1s •on E.t la <population indigente d ' U küdar 
d'im1PoTbati~s. nos exportations ont été propr~ j~térêt, de faciliter la tâc:he des y trouveTa aussi son compte, oar les nou 
de 97 et 92 millions de livres. 1 oomm1ss1ons. 

1 

velles instailations ass~reront du travail 
1 L'E posltl Jas p1·od11lts à un 00rand nombre d'ouvriers et d'ou-

Unc comparaison avl'I' le corn- .x on ' ~. ~ 

1 

t
, 1 vrières. 

merce mondial na wnaux 
. . d b' . E.n vertu d'un ordre adressé pa• le Les lllaintes 1i~s tailleurs 

On p•ut faJT" valoir eux o 1ectlons . . , d I'Ec · • l'U · In 
à naitre situation actuelle: 1 m1nIS.tere 'eE. ~oon1de a -~1?n -

Le premier pas dans ce sens a été L'.. ')'b 'tl bt . dustr1e1le, l xpo8ltlon es proo.u1ts na· 
fa't l' d · · t · d 1 C'QUI 1 re a e e 0 enu, mais p.ar. ti.onaux d.evra s'ouvrir le 3 1'uillet et fer 

i par a rmnis ration c a convem- <"ontre, notre commerce extérieur a ete l 
19 

J · · · • " · 
hem dt" la RP-aic Ottomane des Tabacs. mera e . wqu \Cil, on n a pu eTJ2;CT -... rédui.t de moitié. T k 

li fut .suivi, d'ailleuTs par 1'-étatisa- que deux rpaviUons au Jardin du a -
. d h Ceux qui fo-nt cette remarque jgnorent •'-. Les autres seront construits ju~u'à 

bon e$ c emins de fer, des ports et les effet' de la crise wr le com.merrce du ..... 
des travaux pub.lier. la fin du mois. monde entier san11 excepter un seul pays. 

c01npromise. 
Vous ajoutez : 

c Le camarade Agaoglu Ahmed a fait, 
tant oolt pe'll, borune ligure da.ns son pœ-­
te et il y o. eu des ~ où il a pensé 
comme un dlia-ectetllr de la P:œore. • 

J'amur.e à M. Hüseyln cahld, que je res­
pecte benucoup, que je noe me sauvienll 
pas <le te.!s moments. Je vous sera'5 bien 
reconmi.lssant d'€'lqjllqu.eir q11'file est l'<lote 
que l'a.! CIOlm.mls, VOU<> pe<!'llletta.nlt d'émettre 
cette affinnaJtdan. 

Autorf.sez-moi. mamtem1lnlt, à vous con­
ter quelques-uns d<'S rnclidents lnidll'?ct.• qui 
se sont déroulés pendrult qœ J 'é1iai.& 
directeur de J:i. Pl"'1SSe et vaus verrœ que 
si. j'avais perlBé comme Ml. je n'aurols pas 
agi comme je l'ai !ait. 

Un jOUll', Je suJ.va.Js - comme audlte\Jr -
les dé.llbémtionri de la G. A. N. L'lm de« 
d~utél; de lia Thrll.ce déposa 'lllll!; motion 
j)OIUC dlemaalrltt que, OOrélllaV<J.'1t, toos les 
minlstèrœ s'msplr"""""'t des rurectlves diu 
iminlstère œs OUlli.>s. 

Ra.uf bey értnlt alors présklen.t du C<lll" 

<S'!l•I ; Ad1tm1t1· bey, président de la G. A. N. 
et ceTtniJrIB 'f>C<ll<>nlt1.age3 que nous oonsi­
cléron5 aujoord'J:rui oomme ultrn-md.i -
C.llJX, étaient minlstn'œ. Il est vrai que de ce chef nolTe Le commerce mondial "4t descendu Les Russes •blancs• 

budget a été augmenté de 3 rpouT cent de 70 miUiaTds de dollars - oT à 24 On annonce que plus de cent d'entre 
et que le service des dettes extérieure:i. millions de dollars-oT, soit une hais.se les Russes c:blancs_. demeurés en notre 

L'Union des taillews a formulé cer­
taines plaintes et J.es a s.oumiis~ à l.a 
ChambTe de CommC'Tce. Il s'agit not a m­
ment de Ja concurrence Que livrent à 
leurs confrères les tailleurs quj travail · 
lent à domicile et qui ne sont pas en­
rei?istré~ à l'association. La Chambre 
de Commerce a entrepris une enquête. 

A ce moment, !'inf1uenœ des • Hoca• 
MARINE MARCHANDE étaJ1t grande dan:. l'assemblée oo.t.loniale 

a atteint la proportion de 7 pouT cen•, d • 13 d 1 · l't • 'l e 2 . pavs ~eront a mis à avoir a nat1ona 1 e 
mat.S ceci rpcut être c.onsidéré cn.mme N · b ..... u...... i ous aulTes aua81, noua en su issons turQue. 
une chare;e minimum comparée à celle l 
du passé. 

es conlTe-c<>UIP'· '1 Arrlvél' 

P 
La moins-value .de nos ex1>0rtations M F 'k •t · e d'Etat aux 

.cndant Que, d'un côté, nous extir- d l 1 d 1 . ai ' sous~sccrre a1T . est an.s a va eut et non ans a Quan- 1· t · • h' ' Istanbul. ve· 
pion~ les établissements qui, sous J.e cou . .. . . inances. es arnve teir a 

d b 
tile qu1 s cPl accrue. t d'A k 

vert e uts économiques à l>Oursu:ivre, li est à noter qu'au couTs de la c1i· nan n ara. . 
avaient des visées impérialistes, et que se. la baici~e des prix a atteint une tel· ' Les COUl)eS no11 .. nulfll'lSéCS 
nous nous effOTCions de réduire nos en- ] · · 192 7 e pr-:>;>ort1on qu en , nous avons Certains tribunaux condamnent ceux 
gagements à nos capacjté.s financlères, d• · d 1 1 d 1 u, pour .attein re comme va.eut e qui procèdent sans autorisation ans ee 
on nou' annonçait que les caipitaux de ... h'ff ' 4 · 
l
'Oc _

1 
mcme c J re QU aU'paravant exporter forêts à des c-oupes de boi~ vert, ~nais 

ci-aent ne nous vjendraient pas en f · 1 d --L d' d aide. ois P us e marc.nan Jses. e.cquittenif. ceux qui se sont ren us cO\I· 
Notre place dans le commerce mon- bl d • f · d rbres Cette menace n'avait auoone ÎmpoT· pa es es mem-es a1ts .t;Ur es a 

dia] est la même, à 1' appui les calcul~ secs ou brûlé.. 
tance pour un gouverne.ment qW, t!ll ma- f · 1 · d d ait& par e servtce e :onjonctures u La CoUT de Ca.!lsation communique 
tièrc financière, viaa.it à obtenir 1' Mui- · · ' d J'E.. N ........... m1n1stere e .. ' par ciTculai.Te Qu'il n'y a pas de di.stinc-
libre el Qui savait auaei ce qu'il en coÛ· D'epTès ceux-ci, aloY.. qu'avant la . , f . 1 bl d . 
tait POUT l'.indépendance nationale de lions a aire et que es coupa es 01-

crj.ae not.ire commerce équivalait à 2, 7 vent e·tre punis T'W"W11r n'impoTte Quelle 
donner d.ea conce1lslons afin d'obtenir Il d ~--pour mi c e celui du co.mmercc mon- coupe faite san:S autor.1sation , 
des emprunts dC8ti.nés à combler des dé- d l ] ia, i est Tcprésenté aujO'Urd'hui par On a remarqué qu'il y a de tuile· 
fa:its budgétaiTes. 0 5 Il 

Aujourd'hi.ii, nos .portes sont ouver# 
" nour mi e. ries et des foms à chaux installés à des· 

tes u!liQUement aux; capitaux qui sont Aularchie ? sein près des forêts pour y faire sec:rè-
cmployés chez n-0u~ d'ans un but de corn- tem~nt des coupes du boi~ iservant corn· 

• 
1
. La deuxième objection e.st plus im • me combustible. Des ordres très .eévè1es :::e et pour rea iaer des bénéfices li- J'lortante. ' viennent d'être donnés de les placer 

Au d
-eurant. la voie que nous wivon.s n'est.elle sous un contrôle constant et d'examiner 
....... ~ nout R 'avons pas be· Il d 1" h · ? 

loin dee autres. ;>a~ cc e f e i"utarc ie 1 sils travaillent dans les condi·tions tech· 
L'é11ullibre de la balance • os .tari.• ;, evés, notre poli.tique dïn ri;Ques données. 

du!Jtr1ahsahon ne seraient pas .des obs~ · , 
commerciale tacles & nos ventes ) 1 L amélioration rie la race 

Mais il ne auffiioa;t pas d'équilibrer Il v a là une grande exagération. 1 chevalin!' 
la balanc..c financière. Il s'agiuait aussi Le but que la Turquie pour9Uit n'est Des délégation9 se rendront bientôt 
d'équifibrer la balance commerciale. ~~' de li"?-1te-r ~n cornmer~c à se.s fron-

1 
en Syrie, en Irak -et en Egypte pour y 

PouT cela: noua n'avions pas à uti· tlcres, mais de Jouer un ro1e acbf dans achettW des juments et étalons arabes 
li.ser ~·autTe moyen que celui du protec· le commerce international. 1 pur san~ qui serviront à l'amélioration 
~1onn1si:ne Que même l'Angle-ter-rc libre· . Nous n'ign-orons pas qu'il nous est de la Tace ch~va1in-e, chez noue.. 
echanR11te avait adopté. imoos.5ible de suffire nous-mêmes à nos 

Le Premier tarif protecteur du pay• b.1oins et que, ne serait-ce que pour ven-I MONDANITES 
e~t celui de 1916. Mais la guerre em· dre r.os tabacs, nos figues, etc., n<>US Haute distinction 
pecha de réaliser les profita Que }'on sommes obligés d'ouvrir n·os 'POrtes aux 1 
en attendait. autres pays. 1 Nou.s. apprenons avec le plus vif pla.i~ 

Au co~s de la guerre d~ J'In.dépen- Mais en ce faisa.nt, nou.s ne perdons eir que M. P~etro Bon.dattÎ vient d'être 
dance, c est le gouvernement national pa!I d~ vue notre balance des paiements. 1 promu chevaüer dans l Ordre de la Cou· 
qui aippliqua, le prem.ieT, le tarif dana Le jour où nous rn'étahliTon6 'Pas l'é- ronne d'Ltalie; .<;'est ~à ~ne d!st:i-nction 
un but de protectionnisme. quilibrc entre OQS exportations et nos im 1 hautement m.erJtee. <IUl v.ient l'ec'?mpen-

Aprè• avoir aboli, à Lausanne les portations nous ne -pouTrons 'P8:S combleT ser un fonchonnan-e plein de 7.ele, de 
Capitulations, noua avioM con~enti à le r.otrre passif. 1 djsc.r~tion et d'une conscience élevée du 
maint~ni:~- ~dan~ cinq ane, délai quj Ju,qu'à l'obtention de l'équilibre au-

1 

devotT. 
nou5 .eta1t neceesia.ne pour étudier le Té- tomatiQue, nous ne voulons pas sacrifier LA MUNICIPALITE 
Rime .protecteur que nous comptions êta· notre avoir et retourner dans les marais Le p<'rtnls <les <limatlCh<'S 
blir. de ' l'inflation. 

C'est ainsi que le tarlf douanier de Conclusion La question de la taxe peTçue i>aT la 
1929 .:" pYotéi;:é ausoi bien l'agriculture Municipalité des étabhssemento devant 
Que l 1nduatrie naissante et s'il n'avait Notre industrialisatjon ne signifie pas 1derneurer ouverts le dimanche continue 
PH ex.H:té, la crise de J 9 30 nous eût que no\19 nous éloig-nons du monde, mais 1 à être examinée par les départements 
prie au dépourvu et nous n'aurions p.a-s que nous nous en Téll'P'ProcholllS. compétents. On oroit qu'une for1mulc 
pu in"$t~ller ~n aeule des fabriques Qui Nous travaillons à créer non pas tou- susceptible de satisfaire toutes les .pa_y. 
font auJouTd hui ·n.otre gloire. tes les industries, mais celles dont le.a ti.es a été trouvée. La taxe en (luesticm 

Dcva11l la crise ffif>ndlale matières premières se trouvent dane le sera perçue en p]usieur.s versements. à 
La crise n . d . pays. l'instar des autres co.ntri_huttons munici-

. d' . ou a nus ans 1 obliga-1 L'expérienc.e de la dernière moitié du 1 pales. On estime qu'ain&J la char~e re· 

l
u.on ~fvoi~ reco~rs aux continge,ntemcnts eiècle ne montre·l·elle ipas Q'UC tous les venant aux contribuable~ leuT paraîtra 
e" tari s <.1ouan1era protecteull's nie f 1 pay · · __ .J • 1· , ] 

f
. t 1 au • 1 

5 qu~ se eont 1nu.uslna 1ses. ont eu moins écrasante. Le oonsei permanent 
isan Pus. 't · ïl On d t lim' la . .. 1 une. 51 uation me1 cure dans .Je commer· de la vi.lle ~e prononcera ces jours-c.i à 

u iter . Quantl'te et la va~ ce: international ) ce propos de faç.o définitive. 
leur des marcha.nd1ses à impo-rter dans! Quant lea nations se iPrét>a.reront à n 
le pays. Si l'on n'avait ipa agi ainsi, trouver dee voies plus noTmaJes, quand L'ENSEIGNEMENT 
tous les stocks disponibles dan• 1~ mon- elle d · · 1 ~ ,_ s a <>uc1l'JSeTont au moine es. c.ontin. 
de entier auraient envahi no,. marehés gentemenls, la T urQuie paTlicipera à 
et drainé à l' étran'litCT toutes lee devises leurs efforta. 
or et autres que nous possédi001'9. Tout ce que nous voulons, c'est l' ou. 

Au demeuTant, le cours de notre mon... verture de 1' ère du commerce rÔCÎt>ro· 
naie bainait. que. 

Le premier régime de contingente • Mais: 'POUT pouvoir le demander et ,le 
ments était très ri.gic{e, mais la politi- réaliser, noua devons toumeT la pa~e de 
que y apporta des adoucissements pro· Lausanne. 
gres..~ifs . A celui QU: a négocié à Lau_~anne, la 

Comme _)'a déclar~ n<>tre ~rési~ent / rcco~na?uance de la nation turque lui 
du conseil, nou.s siu1vons au1ourd hui est eterne1le. 
un~ politique conforme à la capacité de F 1 N 
paiement du paya et dont les bases fon. Ibrahim Fazil PELLIN. 
dam~ntalcs sont : iacheter de qui noue 
achète. ne .pas laisser le soin de faire le 
reste à l'automaitisme économiQue, mais 
par des ententes avec tous les pays et 
avec chacun d' ewc ]a1MCr Téciproque -
ment Jes portes ou·\'ertes. 

Nos nouveaux traités de co.mmeTce et 
nos conventions de clearin~ ne visent 
pas d'.auhe but que le commerce réci-

LES TOURISTES 
1\1. ~evki fl•Jhmcn à Yalova If 
Le rruni~tre yougoslave, M. Sevki 

Behmcn et sa femme, !K>nt partis hier 
matin .pour Yalo•a. De là, il se ren· 
dront à Buna, où il-e paueront pro.ha • 
blement ut\· ou deux jours. 

l.'l'flcctlf des (>li•v<•s tll' nos 
(•coles primaires 

Suivant une statistique qui vient d' ê­
tre dressée, il y a. dan.s toute la Twr· 
Qule, 4.234 écales primaires à troi-9 
classe5, 1. 4 2 3 à cinq cluses et 1 9 6 à 
quatre claa.es. E.Hes emploient 13.63 7 
professeurs, dont 6.851 dans les écoles 
PrimaiTes de la ville et les autres dans 
celleo des campagnes. L'effectif dee éJè. 
ves eot de 567.000. Si l'on ajoute à ces 
chiHr.,. leo 24.000 élèves Qui fr~uen­
tent les école!' primaires minoritaires et 
étrangOres d-e notre ville, on ob~icnt un 
total de 591.000 élèves représentant n<>· 
trc popuJa:tion scolaire ?OUT les seules 
écoles élémentaires. 

Une école étrangèl'I' 11chelée 
pat• le gouvernement 

Le miniMère de l'inetruction publique 
a ac~té le local de lécole des Dame. 
de Sion de Kadikoy. 

Les chantiers tic la f:nrne-d'Or et la m.otlorr .fut reférée à la oomnnisslon 
avec bc<l.UCOUIJ> die Gl'is d'aipprobaltlon . 

Nous avons déjà entretenu nos lec. -
teu.r des projets. élaboTés pour le dé· 
veloppement des instaJlations des chan­
tiers de la Corne·d'Or. Voici à cr. pro­
pos Quelques détails complémentaires : 

l .. e directeur des fabriques et chan • 
tiers de la Corne-d'Or, M. Cemil. avait 
remis récemment un q>rojct au ministère 
de l'Economie, concernant la construc.­
tio.n dans Je pays et par n~ propres 
moyens. de,, navires maTChands dont 
nous avons besoin. 

Entretemps, le pramier inspectcuT du 
ministère de J'Econam.ie, M. Von der 
Porten, Qui faisait une enquête sur la 
réduction du prix de revient dans les 
fabriques et usines de notre ville ava;t 
fait également dans son rapport une 
suggestion dans ce sens. Le spécialiste 
estime que des bateaux de tout genre 
pourraient être eon&t,ruits en Corne-d'Or, 
et il indiQue les Téfol1tnes et les amé­
nagements à apporter dans ce but aux 
chantiers. Les bassins de Tadoub cons­
truits en vue des beso1ns de la naviga· 
ûon à une époque relativement aQez an 
cienne, devron:t être modifiés ; ainsi que 
nous le disions hier, il conviendrait, en 
outre, d'en construire un Quatrième. Tout 
pourrait être achevé, au demeuTant, 
pouT la fi.n de 19 38. 

LES ASSOCIATIONS 

La Li{luP Aéronautl11m~ 

Le pré<iident de la Lii<ue Aéronauli­
que et député de Çruuh, M. Fuat Bulca, 
est ar.rirvé hier en 11"1-0tTe ville. 

Le budget de la Chambre 
de Commerce 

Le budget de ,]a Chambre de Com­
merce -est eXKUJÙné actuellement 'PaT le 
ministère d-e l'f..eo111omie. Le secrétaire 
général de la Chambre, M. Gevat Dü­
z.enli, ~t parti aujourd'hui poUll' Ankara 
en vue de foum'r des rcnselignements 
à ce prOjp<>s. 

Le roi Georges 
à Dedeagaç 

II 

Athènes, 16 A. A. - Le roi Geor­

ges li, effectuant son voyage, débarQua 

cc matin à Alexandropolis, (ancien11e ~ 

ment Dedeal{aç), et .fut reçu paT des 

manifeatationa cnthouaiaetes. 

Je sentis sourdre en moi lllllle revollte 
u~itéT.ieure . 

Je rerut.nai chez moi, j 'écr~vt; rous le 
tltre " Ver& D&v1s Viahdeti " un rut'tlci.e 
vio1"'1t · que je fis tnsénx>ir da1115 le 
" H.aklmiyeJ!.I Milliye " - aujcnml'hul "U­
)U&'' - dl<>nt j'étais le rédacteur en chef 
et l 'QdmJnlstrateu.r. 

Le lendemain, l'a.ntlcle explœe. nO.Wrel­
lemenit, comme wne bombe ; mnJ& ce lut 
le prerniCll' évémement qul troça. ouverte­
ment lo. voie de notre Révol'tltl.on. 

A t•a9iffll.blée IDtllt.!ionale, l'OO " h.oca " et 
Leurs acolytee é'ta.JeDt fwrteux. Une délé­
gart.lon p:residée pair Vehb! hoca, se rendit 
au,prés du p~ du conseil et de celAl.I 
de la G. A. N. pou.- demaJnder ma moca­
t!on et ma punilUon. 

Raut bey, envers qui, de tout temps, j'ai 
eu beaucoup de respect, et Adnan bey, 
que j'aime et qui nz.'aime de tout coeur, 
me firent mander à la présidence du 
Conseil. Je me rendis à l'invitation ; je 
trouvai tr>US les deux dans un abatte­
ment total. IU; me firent des reproches, 
me signifièrent que je les avais placés 
dans une situation difficile et me pro­
posèrent de démissionner au nom de 
l'tntérét public. Vu le respect que je 
professais envers Raut bey, ;•acceptai 
la proposition incontinent ; sans hésita­
tion ;e me rendis à la direction de la 
Presse pour rédiger mon acte de démis­
sio. 

Je trouvai là certains 1'1embres du 
Parlement qui, après m'avoir ;aconté que 
1non article avait soulevé un tumulte 
dans l'assemblée, et que beaucoup de 
;eunes députés m'avaient défendu, me 
demandèrent de ne pas présenter ma dé­
mission. 

Je réfléchis. Une autre considération 
vint à mon esprit. A ce moment, Atatürk, 
en compagnie de M. Aralott, ambassadeur 
de Ritssie, et de M. Abiloff. ambassadeur 
de l'Azerbaïdjan, se trouvaient au front. 
Je pensai qu'il serait préférable d'atten­
dre son retour à Ankara. Je téléphonai 
aussitôt à Raut bey. 

_ En attendant, lui dis-je, le retour du 
pacha, ;e me suis désisté de l'idée de dé­
missionner. Si vous le voulez1 révoquez­
moi. 

Je me souviens encore de la réponse 
qu'il me donna d'une voix tremblante qui 
me fait, aujourd1hui, la mê1ne impression , 

- Cher maître, répondit-il, vous sa­
vez fort bien que te ne puis prendre une 
telle décision à votre égard. 

E effet, il ne la prit pas. ,,. ,,. . 
Autre incident. 
Pendant que j'étais directeur de la 

Presse, feu Ziya Gokalp éditait, à Diyar­
bekir, le " Küçük Mecmua ". Je savais 
qu'il était très gêné. Avec la haute ap­
probation et l'autorisation d'Atatürk, je 
lui venais en atde matériellenlent au noni 
de la direction de la Presse. Je faisais de 
plus publier et imprimer une petite bro­
chure qu'il avait composée pour conclure 
qu'en matière d'héritage, l'homme et la 
femme devaient être égaux. Lea " hoca " 
entrèrent. une fois de plus, en fureur. 
Des critiques eurent lieu d l'assemblée 
nationale. Un " hoca " fit observer que 
cet écrit était anttreligl.eux et que celui 
qut l'avait fait imprimer et publier de­
vait Ure puni comme un " mécréant ". 

Je répondis que l'interprétation du 
Coran n'avait pas été don1lée en moo­
pole à ce " hoca " et que, comrne musul­
man, Ziya bey avait le droit d'interpré­
tation. J'ajoutai qut si celle-ci n'était 
pa..lf du goût du " hoca " il n'avait qu'd 
répondre, réponse que je ferais publier 
aJL mêrne titre que la publication. 

Le u hoca 11
, r.ourroucé, voulut se ruer 

Ainsi qu'il a été annoncé iprécédein­

ment, le 3ème congrès linittJbst.ique ser• 
inau.gur.é .au palais de Dolmabahçe, Je 

lundi 24 août, à 14 heUTes. Le droit cl• 
prendcre la parole et de voter cornrn" 
membre du congrès, appartient à c~ 
qui. ont assisté au premier et au de"\JS.Îè· 
me congrès ou qui ont accepté une chaf" 

1ïte aux sous-comités et filiales oll oui ~ 
sont fait in9Ct'ire memhTes du coœité 
ainsi qu'à ceux qui ont Teçu une inv:i~"' 
tion. Les a1J!lres pounont assister 1P 
con.grès se\.lllement comme auditeur• 
Ceux qui ne pourraient pas trouver de 
la place au .sa]on du con.grès sui-vTont 
par radio les di9CU9SÎons du congrès de 
la salle des cérémonies du palais. 

Soit les membres, soit ceux qui voU' 

draient assister au conS(rès cœn.me audi­

teruT.s, devront faiTe connaÎtTe, sans faU" 
te, leurs noms et adresges au secrétari•1 

général jusqu'au soir du 15 juillet. ()> 

est prié de n.e pas pTocéder à cette fdf" 

malité après il' expiTation de ce délaÎ 

pour épargner des difficultés au eornité. 
De même, ceux qui ont à présenter ~ 
thèse au con.grès sont priés de la soU " 

. . • . ' ,_1 mettre paT ecr1t a,u .secretanat genC'1-

jusqu' à l'expiration du même délai. 
Les cliscussions du congyès pouTrol't 

être suivies par la Radio de toute. '81 
parties du pays. 

Les sujets devant faire l'objet des clif­
cus.sions aiinsi que ceux des thèses. oDt 

été ann-onicés par voie de publiclté. le 

19 mai demier. 

Mort subite -·-
Muharirem., part.Ier d',1.1n immeuble à .~ 

part.ement.s, de TepelxJ.51, traversait P..­

matin le pool; de Kamlooy avec mie cl~ 
ge au dll& ; ayllllt gilssé, i! eet. rom.bé; 
s'-est l~enlt b~. Mals oomme I! 
mart peu a"""'6. cm a Cl1U devoir en~ 
!e oa.davre à .J.a morgue a'Ux tins d'a'1t~ 
sle. 

sur moi, les poings fermés, pour me 
tre - et il prouva ainsi Zui-méme 
était dans son tort. 

,,. • • cl 
Je puis citer beaucoup d'incidents de oJ• 

genre que, probablement, M. H. C. 1 
çin ignore. o4• 

Et maintenant, qu'il veuille bien r:-
mettre que quelqu'un qui tient à la fo':,.. 
tian de directeur de la Presse, ne se co 
porte pas ainsi. ~ 

La vérité est que, dans les années t921r.t• 
la direction de la Presse de 
natolie n'avait pas été créée pour •ne;; 
cler la pruse dans des limites don~ 
mats, au contraire, pour créer une 1' otl' 
publier de nouveaux ;ournaux, de noUÙI" 
les revues, pour aider ceux qui exista 111 
et, e11fin. pour protéger la liberté dt 
parole et du écrits. ~ 

La direction de la Presse était le If'· 
de tout élément ayant le désir d'e:rU /)#' 
Il y avait une nation qui voulait se ~ 
vrer du joug d'un gouvernement wralt Ill 
que, précisément de c•lui qui confl4 ,,-1· 
garde des routes aux brigands. Voilà 'P~, 
quoi, la direction de la Presse, avant Ill"' 
après moi et pendant que fe m'y troU to~I 
a suivi toujours la même voie, Aus.rl. d,.rl 
que la guerre de l'11tdépendance a p 
personne n'a pu se confiner au r6lt ('' 
directeur " classique " de la Presse tel 
H. C. Yalçin le considère. ,,. ,,. ,,. 
Je passe au second point. fi"'. 

L'honorable H. c. Yalçin dit aussi i#. 
ma place n'était pas celle, préconls~,1111' 
quelqu'un de ministre de l'I.P.,ma 
chambre vide du Foyer Turc ". 1 dl 

Il ajoute que mon combat est celu 5 ,l 
la lutte par la plume et sans intrigue 01• 
11on dans le labyrinthe de la politillul• ,,.I'. 
tendu çiue, dans ce dernier dom.aine ol ' 
me un enfant quelque peu " açikl 
<rusé' peut mettre c knock-out :t. Il"': 

Ici, H. c. Yalçin a parfaitement ro~ 
A tel point qu'en comparant la sltù ~ 
et les convictions de certains vts-à-~IJlll­
gouvemement du padisah, à fsta ~ 
pendant la guerre de l' Indipendanc~,i· 
leur situation et leurs convictions • , g;I_ 
les, j'ai envie de crier, moi aus~I ~ f) 
<iidi gozü '1Çikgœ ? • CR.usé. ou ,. p 1 

Mais je puis assurer H. C. Yalçi ~ 
j'ai considéré toujours de telle:,Ot ~ 
comme nuisibles au pays et le dé!I ,t 1 
j'en ai ressenti, a augmenté au t•' 
mesure que j'ai avancé en age. Jllil tl'• 

Et s'il eût fallu recommencer ,et"'ptl 
je ne me serais pas écarté d'une 
de cette façon de voir. __ , d 

Ahmed AGA.~ 

P-.. 

Su 
1...,r 
!aille 
l>ot .. 
~. 
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~ONTE DU BEYOCLU 

Le crime 
inexpiable 

p --... BINET-VALMER 

Sur l'a • 1 , · d'"' cou-1 venue ou e ·soir eta.it e1a :tt d' OCre, ce vieil homme à la hau.te 
1 e ~ncore evelte marchait à petits 

:-"' "fin que la promenade ,fût c:ilus l'!n­
:.•· Il lui fallait se détendre. laisser_• a­
l ....,. 80n dur c.ara.ctère de chef. Direc­
eur 1CSt>onable de .fabriques par les­
~)~· Ôt.ùent employés. d~n.s la ?ro­
•r "8.nl;..,e de Pan... des null..,,-s d ou­
~•rs, oblii>;é de prendre à chaque ins-

t, 
1 dea dôciaions ~aves Matlûas Mar-1ri • f'>" • • 

"'1' 41nc1en élève de !'Ecole des rrunes. 
r llran,d bonhomme wüversellement 
~té, avait pe\lll' de rentrer chez lui. 

Il\ -1 . Même un ..chten a sa n:ic'he, gro-ro~ 
... t-il. 

\ti Cette rphra.se, j) l'avait déjà jetée a~ 
llli .. g., de .oa f'1le et de 80n i;:endre oui 
c reprochaient - c'.était la veille de 
;~ •olr couleur d'ocre - l'irritation m.o 
t:~: }a nervosité maladive, nées de so~ 
bi.,'':rn~ fatii>;ue. cTu de~ns. impoSSJ­
f•t)t-a ; 1vre, ipère .1> J.ui avait dit son en~ 
'" ' 1 enfant qui était le seul amour. 
toi~ le travail, de .ce veuf jamais con· 
1t.; •. tf.h bien, allez vivte ailleurs I> 
t -lV.ait.11 ~épandu saisii par un-e de 
.. t • . t 

tot& Crtibles colères aue redouta1en 
qlti 1 'Cieux qui ~·.aipprochaient de ~ul et 
to .ne connaiuaient pas les prompts re· 
t•'Uta de sa bonté Le gendre était in· rv......... . • 
~ -:·1/\.1 : c Marthe a 1Taison, imon ipere, v., d "" ·1 Il a.11 . commune dev.ient uue1 e.> 
tÔ~t fait . w:ne à .sa feunme de le suivre; 
~.~ ."Hez.vou.• ? > leur .avait demande 
tl4!!e hia.s. Martin. lis .étaient .att~n~us pa: 
""'J .,,,,._ Mathias Martin eta1t re•te 

Î a:vec eon Te,pentir. , • , 
~te la .nuit, il avaiit pense a son e· 
~·· . Perdue. Elle oavait l'apai9CT·. Ce 

l.itît 1p,u . r on ,insinuait. JI 
?)t I' w-a1 ce que . 
6' a..v4'it pas conduite à 1ne plus umer 
ttt ~te, elle était ,moy;te dans ~s brM 
h1i c confiant à leur fille. Donc • .elle ~e 
~ e? Voulait pas, et poU'Ttant. Math"':' 

oët.rhn · ·e avait bti • e.u cours de 19on 1nsomn1 
• 

' <le -~ • 1 t' · <Avant d~ Rr.anaes reso u ions . 1 
~ fl'f!ntr.er, je ferai une promenade. J, 

hm._ aut •Pas que i·'.a,pporte à ce jeune me 
~e l · 1 nt d'i' '~ ·relent de mes ennuis, 1 ~ ~ 
Il ia. .b~n gentils de vivre ,avec mo•>· 
,,., ta.it Plein d'humilité. Son ~endre, &:! 
•I~ .Jalibel, ,ne lui plaisait ~ère, trop 
Dl~. incapabl• d'occuper un em­
b "'· rnai il plaisait è Marthe, il, éta~t 
d~' il ét.a>t opoète et. par ,surcrotl, fi­
~;. en adoration .devant celle que 

hia. ad ·1. 

l ï:' Cornbi::. ces ~l!'s ? dem":nda-t-~l 
~ fleUTiste -dont :l eventaue s ouvrait 
d• la •Dlace de !'Etoile. Et cette botte 

to&e.s ? 

1 L'ino•-- d' • d d t ~ t't -.u.t apres, on vit, escen an 
qlli "'l\amp.a.Elyséed. le grand vie1lla:rd 
le. l>ortait avec .maladTesse les lila-s et 
%c rosca. C'était •pour la niche, p~u:r 
tr 3'9 enfants :pardonnassent au chien 
0~ll.on de tentreir dans la niche. 

~ ._ E'.h 1 que monsieur - Jleuri 1 dit 
~tt:> ~l"\re..nte promue femme de chargd 
~ù1.a Ja mort de .sa maîtresse. Qu 
tri:'.'~e que Mme Muthe et M. Ed­
,,.,~ ne dînent pao à la inaison. l}• 
~ tlt chargé de bien les excuser aupres t: tl'\Qnaieu.r mais ils eont :partis en au· 
-·"<>b., . 

11~. avec ]eur ami. 
._ °'1cl ami ? 

"'-. ._ L'eirni de ,l\1. &:lmond. le llTand 
1'h'c • · s Que moniieur n aime pa · 

1 - llEYOCLt> 

c'est ,la mode. .mais tiu mai~ris tr~. 
1 Et vouia a\Jll8Î, f.,d.mon.d, voue n avez pas 
bonne mine. > Il ajoutait, grognon, prêt 
à faire une scène : c Ce n'est pourtant 

Vie Econo1nique et Financière Les négociants peu 
scrupuleux 

Le film italien 
Amérique 

en 

as Je travail qui vou.s étOtJffe f > Mar· 
~he lui réf?]iquait : c Nous travaillons 
plus Que tu ne le crois. > Joli travail. sa· 

Ion chinois. , 
Le boi~ de Boulogne fut trave'l'se en 

trombe. Voici les coteaux de BeHevue. 
Devant. la 1porte de la villa, des ser· 

viteurs affolés. 
_ Le médecin n'arrive pas cria 

l'un d'eux. 
_ Où e.st votre maitre. ce salaud f 

dit brasouement Mathi<ts Mar~n-
Les domestiQues ne protesterent pas. 
_ Ma fille 1 cria Mathie• Martin. 
_ Elle est dan le salon chinois. avec 

les autres. . . 
_ Conduisez-mQI. Son ttnart ~t-11 

La fabrication des fils 
de coton 

De même que l'année dern.ière. o.n 
a fixé, cette année aussi, à 67.000 kg. 
la quantité des matières 'J)'Tem.ièrea à 
~mporter de l'étranger pour la fabrica .. 
tion des fil de coton. 

Récompense 
La Bourse des Céréales a décidé de 

donner en cadeau un tracteur à un 
villasreois de Rami, qw a le premier li· 
vré au maTChé Je produit de la nou .. 
,·elle >écolte de l'orge. 

coslov.aauie au nom de la Banque Cen· 
traie de la Répub!iQue de Turquie. 

La B. C. R. T. paiera le contre-
valeur des !K>mmes versées, au c comp· 
te collectif >. aux bénéficiaires turcs res· 
'PCC tifs dans J' orcLre chl'Onolo~ique, con· 
formé-ment aux avis de ]a B. N. T . 

La conversion en cO\lronne.a tché· 
coslovnques d créances turques li ~ 
bellées en d'a1.1;tres monnaies ~a ef­
fectuée au cour moy~n de •a devi&e 
respective telle qu'elle est cotée à la 
Banqu de Prague le joUT pl'écédent le 
VCTffm.cnt de la créance au compte col· 
lectif visé ci·deesus. 

-0--

La Chambre de Commerce d'Istanbul 
s' oc.eu~ aotueHement des pl.a.in tee qui 
lui ,parviennent au su1et de la vente par 
certains néscociants de pommes de terre 
de mauvai~ qualité. 

-0--

, ew-Y ork, J 6. - Le cMotion Pic­
tures;) en nonce Que 1 OO théâtres des 
Etat:1 .. Unis a'aasm-èrent la production 
cinématos:traphiQUf" italienne. 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOiD TK:JESTJNO 

Galata, l\lerke7 Riblim ban, Tél. <i<\870-7-8-9 

--o-­
DEPARTS 

Le.s débiteurs turcs acquitteron'J leurs 
dette envers )e-ur créanciers tchéco· ISEO., pa~tira Jel~JI 18 Juin. à 17 h. pour Bourgaz Varna, Const.uhtza, Novoro11isk, 

1 l
, . éd . d la B Batoun1 1 rdb1zonc1e, :-.arnsoun, \ nrn·\ 0 , Bourgas, 

8 ovaquea par tnterm aire e · I 1 1 t t QUIRINA 
auprès d'elle ? 

_ Il est comme elle. on ne peut pas 
les réveiller. Ce n'est pas notre faute, 
monsieur. Cela d-evait arriver. Ils en 

Y a-t-il spéculation 
sur le blé? 

t:n11 c111111ête du co111111issnire 
<h' la Bourse 

C. l~. T .• en payant à ses tïtUkhets la .e pnque •o pot1 e LE partira VentJreJi IU .Juin à q b. pr6clse1 pour 
1 contrev"leur de leurs e~aj?ements en Pirée~ ~rlndlsl. Venise et T~leste , I.e bateau partirn dei <luM.ls de Galata. 
livres lurQues. La B. C. R . T. 'Procéde· HOLSENA partira 9un1etJI :!(),Juin à 17 h. puur ~nlonique, ~reteliu, Sn1yr110, le Pirde 

On constate sur Je marché d'Istanbul. 
prennent trop. [' M th' une fégère ha se dans les prix du blé, 

Ce f.ut à 'Cel tnsbant· a. QUf, . a ~ soit 7 :ptrs. poUJT les blés tendTes contre 
Martin toucha de la main ;acd>er u 16 2 5 la semaine de~nrière. 
browœin.g qu'il avait accoutwne e pOT· ' Or, on donnait oomme ·mo-tifs de la 
ter, la nuit, dans la poche de ':;" v~- hau.ooe le peu d'arrivages de 'l'An.atolie, 
ton. A cet instant aupsh.il~arut ~ns . e alors qu'il en est venu 400 tonnes, ce qui 
vestibule ce maig;e . •Pr Qu~.~ a· est !illlffisant. 
vait pas pris la precau~on e ~ h e ar· ll semble plutôt qu'il y ra ~'Péculation 
ra99Cr de .a robe fleune et qul c ance· de la part de certa.frw négociant:S qui 
lait. comme un ivrog'll!C. po~èdent dee $lockL 

_ Ah 1 mon.sieur Martin, nous vous Une enquêne sera ouverte par le 
attendions 1 c·~t abominable. commissariat de la Bourse. 

_ Où est ma fille ? Par contre, à Adan.a, les ,prix bais-
- Elle est évanouie, elle ne r~spire sent. Par suite de l'arrivée S'UIJ' le 

presque plus 1 . marché dee. produits de Cukurova, la 
Mathia Martin entra dans la ftrmene. bajMe s'accentua.nt, le prix ~t desce-ndu 
Le médecin. enfin arrivé, dit : . ~ f à 3,5 ptze. 
_ Rien à faire. Vous êtes des m1'era- Textes et 1locu111cnts 

bles 1 
1 1

• • d con Les accords commercial 
La terrib e co ere s empaia u · • 1 

ducteur d'hommes qui n'avait jam~~ été et de clearing entre a 
vaincu par les appétits désordonnes des 1' ' t 1 T h , l 
hommes. qui donnait son temj>S. son urqu1e e a c ecos o-
Si"lng, 918 vie même, à r o~anisation d~ 
travail des hommes, et qut se tTouvait 
devant le désordrre du poison. 

Il se dressa et, par trois fois. serrant 
la crosse de son brown.Înit, il abattit le 
maigre garçon à )a Tohe fleurie, 1' em .. 
poisonné empoisonneur, le responsable. 

Vous qui ·me 'l isez, qu'auriez.vous 
fait à sa place '> On rpeut blâmer ce 
vieillard qui, accablé par le travaH, r~­
trait dan sa maÎgon comme un ch1en 
har~neux dans sa niche, mais les int~ .. 
x.iqués avi<les de prosélyti!ftne, les arll· 
!ans du crime inexpiable, n'est·'l pas Ji .. 
cite de les abattre comme des chiens en· 

r.af(éS } 

Banca commerciale ltallana 
ùpll1l enllèremenl msé el résmes 
Lit. 8!1.\.244.393.95 

Dlrecllon Centrale MILAN 
Fllla!es dan.11 toute l'ITALIE, ISTANBUL 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK 

Créattoru cl !'Etranger : 
Banca Commerciale Jtaliana (France) 

Pari•, Marsetlle, Nice, Menton, Car.­
ne:.!, Monaco, Tolo&a, Beaulieu, Monte. 
Carlo, Juan .. Ze.!-Ptn1, Casablanca, 

!Maroc). 
Banca commerciale Itallana e Bulaara 

Sofia, Burga•, Plovd11. Varna. 
Banca Commerctale Jtalfana e Greca 

Ath~ne.!, cavalla, Le Pirée, Salonique, 
Banca Commerciale Jtaliana e Rumana, 

Bucarest. Arad, Braïla. Bro.!ov, Cam .. 
tantza, Cluj, Galatz Temt.scara, SI· 

btu. 

vaqu1e 
ou• donnons, ci...après, le ré· 

wmé des an~ements sur le 
règlement des échan.ges commer­
claux entr.e la Turquie et la Tché. 
colsovaquie, ia)gnéa le 1 2 mai 
1936 : 

Accord commercial 
Les marchand.ises tchécoslovaques. 

énumérées dans la liste No. 1, annexée 
à l'accord co.mmercial, seront impoT­
tées en TuTquie sans aucune "orte de 
restriction ou limitation et celles énu. 
mérées ,dans ·•a ltste 2, dans les limites 
des co.nti-$tenit.s qui sont as~és à cha .. 

aue article. 
L'i.mpor·tation en Tchécoslovaquie 

des ma.rchand:ises <el' origjne turaue serra 
admise san9 aucune &OYte de restriction 

ni limitation. 
Les marchandises originaires des deux 

pays !Pourront être imp°"rtées par n' i.~: 
porte quel bureau de douane qU'3.hfic 
de chaque pay.a. 

Les marchandi9e5 ori21naRes des 
deux pa~ Qui seront expoirtées de l'un à 
J' autre, aprè.t la mde en VÎf!.Ue'\!I de l'ac­
cord, devront êt.re ecc.ompa~néc~ d'un 
certificat d'oriRi.ne, émis en doubl• excm· 
plairee, -par> la Chambre de Commerce 
et d' Indu~trie compétente du pays expor· 

tateur. 
Les duplicata B de ce certificat ae .. 

ront estatTYPillés par le bureau de doua· 
1 ne d' entr~e et rem:is par lïmportateuir 
à la BanQue d' émi$llion du pays impo:r· 

tateuT. 
L'arrangement entrera en visrueuT le 

PatraK, Brin<tisi, \'t1nisn et TrieMte. 
ra aux prélèvements su..::cessifs "ur les 
disponibilités du c compte collectif > CAMPIOUGLIO pn.rtira fULHH,1ll 20 ,Juin à tÎ h, pour Bourgaz., \'Mrna, Conata.ntza 

Soulin11, finlalz, HrnilR. Sotillna, Hatuurn, Constantta, \~arna. et Bour~tLs, 
auiprès de la B. . T .. en fave\IT d~s AS~IRIA pnrtira tnercreJi è!l ,Juin à 17 h. Ilour Huurgas, Varnt.., Consluntza, Souline. 
bénéficiaires tchécoslovaques respectifs (iHllllZ et Bruiln. 

Les painnents. des créances des béné~ MEHANO pürlira jou'1i tO Juin à 17 h. pour le Pirée, Palras, 1'aples1 Marseille, 
fi-ciaires tchécoslovaqu.es seront effec, Uénes. 
tués pa.r Je débit du c compte colltt • CALDl:A pntlira jeudi 21} Juin à 17 li. 11ol.r Ca\ülltt, ~alunlque, Vulo, l'in.~1,, Patrus 
tif > en couronnes tchécoslovaqut-s r Snnti-Quur.:ln,11, ttrlndi!li, Ancone, \'enlse at Trh~at.a. 
des ordr J)Ssoés par la B. C. R. T . au 
fur ('t à mesure que la contrev9lruT en 
aura été déposée auprè de cette derniè~ 
re pa'r les débit:ie-urs turcs, d.ans 1 ],mi .. 
tes des di ponibilités du c co1npte col. .. 

lecti.f •· 
La conv-er ion en couronn tchéco .. 

slovaqu des versements effectués 'Par 
les débiteurs turca, en livres turques, au .. 
ra lieu au cours officiel fixé paT la B 
C. R. T. le jour précédant le versemt"nt 

La conversion en livres turques des 
CTéances tchéco lovaQues libellées en 
d'autre. n1onnaies sera effectuée au cours 
officiel de la devise re:si)octive du jour 
précédent le vereement établi par la 

B. C. R. T. 
Le ro:pport entre la couronne tchéco· 

slovaque et la liVYe tur(lu.e sera établi 
d'apr~ 1 cours d-e •La couronne tchéco 
slovaQue à la BC>Uri:s.e de Paris, à la pa• 
rité adoptée par la B. C. R T. e.ntf<' 
la livre tUTQUC et le franc français. 

Les débiteurs turcs et tchécoslova .. 
ques eronl définitivement libérés de 
leurs engage.me-nts respectifs dès Qu'ils 
en auront effectué le yersements aux 
~uichet de leur banque nationale. 

La B. N. T. veillera à ce que ses avis 
d'encaissement soient transrriis sanis re· 
tard à la B. C. R . T. Les ordTes de 
paiement de la B. C. R T. seront 
passés immédiatement après QUC le~ 
débiteurs turcs- auront déposé la contre .. 
valeur de [euro dettes sana égud aux 
diaponibihtée du c compte collectif >. 

Les deux banques se communiqueront 
réciproquement chaque j OUI les verse .. 
men.tA effectuée à leurs guichets. Les 
avis d 'encaissement <le la B. N. T., run· 
si Que iles ordres de paiement de la 
B. C. R. f., eeront établis our un.e foy. 
muLe spéciale. dont lea rubriques rea .. 
pectivee ai.ront remplies, et cc eép.a. 
rément 1pour chaque vcrae-monl. 

Les paieinents ien faveur de6 ayants• 
droit seront effectués en pri.nc~ cl.ana 
r ocrdre ch.ronologi.que en respeotant 1 o;r~ 
dre de récepbOn dee avis r~tils. 

Les m.a.rcha.ndises expédibee aprèa. 

1 .fi \Htquehot·pos~e CELIO pttr,lra \~eni1rt\1tl ~tj .Juin à tJ li, pr6cises pour le Pirée 
' 1 

Brindisi, Venise et Trieate. Le hateau partira des quais de Galata. 

~er\.lc·e C'On1bloé ave"' les luxueux paquebots des Soo1dt61 ITALIA et CO:SUJ.lCU 
!')auf \'arle.llon1 ou rotard1:1 pour lesquel1 li\ con1pagnle ne peut pa11 être tenue re1~u)n· 

aa!Jle . 
La Con1paf.(nie d~li\·re des billets dnect• pour ~ou11 le8 ports Ju Nor11, S111t et C:eutre 

d'Amêrique
1 

puur l'Australie, la Nouvelle Zéht.nde el 1·~;xtrê1ne-Orlent. .. 
J,tL ('ornpegnie dtShvre de• btlletl n1ixtea pour le parcuura 1naritin1e terrestre Istanbul· 

Pari1 et lfitaobul-Londre1. 1.;11e délivre au11i lea billet• dit l'Aero·g!ipresao llali1oa pour 
I.e 111r6e, Athi:.nea, Brindisi. 

Pour toua renaeignemenl• s'adre1u~er à l'AKttOC!8 Uén6rale du Lloy1t Trie1lîno, Merk • 
Hlhtln1 llan, üalata, Tél. 44778 e~ A son Hurenu de Péra, Oe.lala·Seraj·, Tdl. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Ouais tlt• (inlata Clnili l\lhtim llan !15-97 Télépb. 44792 

Dé11art~ 11our 

,\nvors, fiotlPrt\attl, • .\tn~ter· 
dam, Hambourg, ports du Hhin 

l:3ourg11z, \r w.rua. Uonatantza 

" " 
Pirée, Marseille, 

Liverpool. 
Valence. 

« lfe,·rulta • 
11 l · ulcau us'' 

l'i lltr1'tt/cs 11 

'' l "uh·11111rs" 

1 l Jnknr 1llr1ru 11 

"J)urban 
"Delaym1 

/lfa,.t•" 
.lfor_v., 

Com11aunles 

(Nmpagnie Jtoyale 
Néerla.ndaiae de 

Navlgatioo ._ Vap. 

" 

" 
Nippou YullCD 

KAiaba 

Dates 
( .. ut lmprhu) 

ch.du ~2-27 Juin 
ch. 1lu G-1 l .Juil. 

vers le lG Juin 
vers le 28 Juin 

vers le Hl ,Juil. 
vers le IU Aot1t 
vers le 19 Sept. 

-- -- -· 

C. 1. T . (Compagnia llaliana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 

\" oyages à forfait. - Billet.; ferroviaires, mari limes d aériens.- fi()% de 
réduction aur l<1 Ch•U1i11• de f•r ltalwl! 

S'adrdsser à: FHATELLl SPERCO: Quais de Galata, Cmili Hihtim Han g5-!i? 
TR 7447~ 

--

Laster, Silbermann l Co. 
IS1'ANBUL 

GALATA, llmnoim)nn llnn, No. 49-GO 

'l'êll"11ho1u•: <i1H4G--<\4Gl17 

Départs Prochains d'Istanbul: 

rentrée en vigueur du préeent accord 
decront êt.re .accompagnées d'un certi· 
Iicat d.' orit;cine délivré en double exem· 
plaire par Jes au.to.rilés con-.pétenltt de. 
deux paya, et dont la formule eet an-
nexée au présent accord. Deutsche Levante-Linie, Con1pagnia Genovese di 

Navigazionea Vapore S.A. Han1burg 
Genova 

._ L'a&mez-vous Amélie ? 
~;;--- ?h 1 non, .monsieur, Ü C:'t troP ! 

""'·· 
Banca Commerctala rtaZtana per l'Egtt­

to, Alezandrte, Le catre, nemanour, 

Mansourah, etc. 
cl l Itallana Tru•t C11 

Banca Commer a e 

1er juin 1936 et sera valable pour W'1~ 
période d'une année. ~I sera ren.ouvelc 
pour une seconde annee ~r tac~te TC· 
conduction, e·il n' e.at pas den once avec 
un avi de deux mois. 
Accord de dea:ing 

Chaque avis de crédit de la B. N. 1'. 
ainsi que ehaque ordre de p:a.Ïement de 
la B. C. R T. devra être a=omp81'1lé 
du duplicata dud.it certificat d' origiru 
eeta.mp1llé par lee douanes du pays im· Sl'n·ic(• 
.por.tateur. 

t•éguli1•r ('lltre llnmlmru llCflllrts 11rocbains 11our 
' ' UAH<:ELONE, '\'ALENCI<;, MAH-

1 ._ "ad d' ' quel-" h 1"1 ame ne vous a pas tit a 
C\ire elle rentrerait ? rd 

<!t ._ E:.l}., m'a dit ou' elle -rentrerait La., 
%e d · s'inqu1e~ 

t~. tnonsieur ne eva1t pas 

~ ......_ Pol.Jr<iuoi m'inquiéter.ais·je} Je dîne 

11"°'.'I._ voilà tout. en. 
C,,J• "t.o.it ll>r le .point de se mett~e 
~i.;~e, mai il avait tr<>'P de chagrin de 

D hornn;e déçu. ·1 d- 1 
"'1 1· na la vaste salle .à mafl~er. 1 in~ 

iaa. ··1 était 
~tt 

1 
nt les journaux. comme s 1 - . 

~ eataur nt, J>Mt.aJ;{é entre deux s:nti­
~~t\t~ il 11'e.c.cusait, et il était furie~x 
1, eon. gendTe et sa fille euMent vou u 

f:>IJ.nir 
'o~I «ntl'ft dan• le cabinet de trav~i!· 
~'l t-efu'te. Le. heure~ p.a~~èrent Il n c-
• 'Pas , . nd la femme 
1..1~ h encore m1nu1l QU8 

c al1ite entra en coup de vent 
._ "' l poor mon-

~' vn apporte une ettre M Ed-
l>o ' <le le part de Mme et de · , 
'loi; ~<l. C' eot leur chou fleur de [euT am• 

me l' F a remiee. b'l· 
ltt -t Voici les mot. ·n!'Gritfl dans ce . 

• ~l!ique : d e 
~ Venez imm.éclia.t.ement, votr.i'! i;ten r 
t~ "otTe fille !M>nt en daM"eT de m~t, 
~ > rn M eondmra. 
,..h~-L a voiture vous 

(), Ph>l. , - de co j 
1~e1 1 1ppe était le pr.envu• e d~ 
tha- h°'lT\me maigre que la fen;i.m

1 
't •t 

t --:t{e • · qui ea1 
t1lll n aurwùt u :pour ce . 't 
~ Paorfum.;, et que Mathias rnéP""'' 
'• ""'"oe de 90• façons d'être, de t~ul J 
1 %e d · · d' t .,..thete 
t ~l· e'V1nait en ce sot- Hsan 

D ide. tn.anieur d'hommes. 
~ ""• l'automobile qui fonçait, M;· 
F\·1' Mau;,, oe rappelait l'influence e 
d ' '"'"'- ' . , nas>:e ~':'~ L..C:scure sur le jeune me 
"•~"ré h 'l ~, ·1 1 Mais pour· """\)i • ~as :oiC'fl e h f 
1-u .., <l n11er de mort ? Le c au -
~~ ~~va.i-t Tépondu : c Je ne sa~s PÎÎ: 
'la.i a <eat pa&9é monsiet!T MartJJ'l· 
"'• en.t d..,., le .;.,Ion chinoÔ , corn­
'~ <l h.o.bitude • Et Mathi>' Marbn •e 
~ 1><o

1 
lait, de.n~ .., bru90ue c]airvovan-

f·1 a , h · de sa 1 le b' l'n.;tamorphose P ysique eur 
',li.., i '""~ée. Même il avait eu ~ 88 '~- " d-- · 1..· v-'• enleve _ -·Ul\ ·-ue qut UJI a a.a '$itTÎ8 
tr"I> e. ""' recommençât. c Tu ."""' 

' disait-il à Marthe, je saios bien que 

New-York. 
Banca commerciale rtaltana TrU8t C11 

Bo•ton. 
, l 1taltana Truat C11 Banca Commue.a e 

p/ttladelphta. 
Af!tltatfon• à !'Etranger : 

della Svlzzera Itallana: Lugano 
Banca L no 111en-

Belllnzona, Chla,.o, ocar • 

drùlO, 
,. - Italienne pOUr 

Banque Françawe •• 
l'Amérique du Sud. 

(en France! Pari&. 
ren Argentine! Bueno•-Allru, Bo· 

ri de santa-Ft. 
aa o Bré•tl! sao-Paolo, .Rlo-de-Ja-
rai: Santo• Bahia Cutlr11ba, 
;~~t~ Alegre, , .Rio Grande, .Recife 

1 pernambuco!. 
(au Chili) Santiago, 
ten Colombie! Bogota, 

valparai!o, 
Bar an-

quflla. 'd 
ren urugual/! Montevi eo. 

B nca ungaro-Italfana. Budape1t, Hat-
a M'·kole Mako Kormiod. Oro•-
van., w • ' 
11aza szeaed, etc. a 

Banco 'uauano ren Equateur! Ga11aqu ' 

yanta. Lima Are· 
rtaltano rau Pérou! • 

Banco Callao cu:zca, Trujillo, Toa· 
qulpa, • 1 a ptura 
na Molllendo, c/l.lcla110. c ' ' 

, Chlncha Alta. 
pu no, - • D D Zagreb SOIU•ak. 

Hrvataka Ba•~a dl 'credtta '. Milan, 
soctettl rtalfana ' 

Vienne. Voyvoda, Pa-
$lège d'Istanbul, R.U~éléphQI1e, Péra, 
!AZZO Kara.kOY, 
44841-2-3-4·5. H&n 

bul AJ]alemc!yan · 
Agence d'l$1.all ' ()péra.t.!Ollll gén.: 
otrectJon: Tél. 229o~ !)OCUlllent 22903. 

22915. ·- Porte!e ~hange et port. : 
posttJon: 22911. -

~· de pere., Istill:lll Cadd. 247, Ail 

Namll< Han. Tél p, 1046. 1 

succunale d'Izmir 

I f ort• cl ptra, aaza­
Location de cof re•· 

Il ~~a~::~anbul. ~~T.RAVELEB'S CHEQUE~ 

Les d·ébit~urs tchéoc:oS'!ova.ques acQuit· 
teront leurrs dettee cnvCJ"IS leul'S cTéan· 
ciers turcs 'exclusivement pax des verse· 
ment~ effectuée pour le co~te d a .. 
yants-droit tu1':s au compte collectif ou• 
vert à la Banque Nationale de la Tché· 

Le pr.ésent accord aura la même va .. 
lidité que celle de l'arrailj!ement com­
mercial signé en date du 12 mai 1936 
et i.l •Pow-ra être dénoncé clan-s les mê­
mes con.d:i.tiona que ledit arran~ement. 

Deux iuslantnnés ile l'ou\'ertur•• lie l'exposllion ile l'Institut 
tles Filles dsmet Pa~• à Ankara. 

Le!> ministres tle l'in trucUon•et do 111 santé 1mbli<111cs s'••ntre­
Ueonent avec les élèves de l'i nstltut - Un coin de l'exposition 
de fleurs artlllclelles. 

Br('me, All\'('J'S, lstnuhul, !\h•r \ SEILLE, GENES, NAPLES 
l't CATANE: 

Noire et retour SIS C:Al'O l'lNO l~ 1~ .Juin 
SJS CAPO FARO le 2 .Juillet 
S 'S CAPO AHMA le 10 Juillet 

\ llfl('lll'S all1•111l11s à lstanhul 
• • . " , . ,. , Dcpnrts pt'Ol'halns pour HOl 'H· 

dt. 11.\:'\IBl ff(,, BRl•,:'\IL,AN\ LHS GAS, \'.\llNA, COl\"STAl\TZA, 

1 (;ALATZ l'l BR.\ILA 
S 8 (' ,\ 1'0 l•' \ IW k Ili .r uin 

s, 8 K) 'l' ll EIL\ 
8 8 11.\LILEA 

ver• le 17 ,Juin 8 S CA PO ..\.11'L\ Io 2U ,Juin 
vers ln 1\1 Juin SS ()Al'O PINO le 13 .Judit'\ 

s, 8 ~llLOS 

S1881lJ-I,\ vt·rs Io 2G ,Juin 

U1•1111rts 111·111·haitl'. 1l'hlnuhul 

pour BOl ' ltGAS. \AHNA 1•t 

CONS'l'A :\:TZA 

S/S MlLOS charg. du 25-28 .Juin 

l)(•flltrls pl'OChlllllS (l'JManbul 

pour llA!\IBOI JilG, HHK\IE, 

Hll11•ll d· 11a.saage t•u cla!IM! nui.lue ._ 
r· tlltill da111 C'&hine1 cxtêrieum à J t·& 2 
1uournture, YÎD et Mil minérale y rompria. 

,\titi. :'li11\ i11aliot1 Company C11illa 
~1·1·\· i('Cs Muri linws Hou 11111 l ns 

U1•1i:11·ts 1wol'l1aith 11our 
( :oN~T.\, 'TZA, GA 1..\TZ, 

BB.\11..\, BEUillAl>h, BI 'UA· 
l'EST, BHATISl.A \ ",\ <'l \ IE. ':\E 

le 20 Ju n 
le 2li ,Jum 

Ué111u·ts 11rochains pour BK\'. 

HOUTII, CAll+'FA, .JAFFA, POH'r 
1 SAii) et ALEXANDRIE: 

8'8 AHDEAL le 2~ .Jum 
1 ' 

8,S OITU% lt1 ~7 .Juin 
14.)er·vice 1µicict.l bi1ne11suel de 1.1/e,.ain 

MAC'l~lH)NlA charg . rlu 18-20 ,Juin 1'°''" 11.yrouth, Uniffa, Jaffa, l'ort-Said 
tt Ale.ca11drit. 

OAl,lLl~A 

S/8 'lïN08 

d1arg. du 20-24 h1in 

rharg. du 2S.Jui11 
att Ier ,Juillet 

l 'our tous ren8eigne1nenl" 1t'udres1er aux 
Ser\'il!OS Mnriti1nes Rounut.ins, Ouh\lR, ttterkez 
Blhtirn llnn, '1\~I. 44827 8 ou à l 'Af(~nce 
Mnrltilne LKSlt\r, ~ilberm1\nn et. ('le Galata 
Hovaghin1luu Han '1'61. 4AIJ.l7·U. ' 

~er\'ire 8péoial d'lstanhnl vm l'ort-Sai1I pour le .lllJIOn, l.i Chine ut lus hHh'S 
par J~s hateaux•l•xprus8 ~\ <lt-ts laux de Crêts a\'antagt>ux 

Connaisaomonts directs et billets de passage pQUI' tuus let port.s du 
111u11de e11 romiexion avec IP.• paquebots de ia Hamb,,rg-Amerika 

Lù1ie, Nol'dckittscher Lloyd et de la Jla11.burq-Siidamerikalfi.<che 
Dampfsrhif fahrts- Ge:iellschaft 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 



• LA PRE~SE TURQUE DE CE MATIN .... ':'""' ... _':'!' ... '"""":· La fête d_es arti_lleurs est célébrée i I J Les preoccnpatlons des nations a Add1s -Abeba ! LA BOURS~ 
L'Est :et l'Ouest J écrit-il, était. sans doute, de travailler 

, coliectivement au Jnaintien de 1a paix. 

M. Yunus a.di examinait, hier, dans 
le Cumhuriyet et La République, le cas 
des fonctionnaires Qui, désiR:nés à un 
po!tte dans l'Est, témo~nent d'une cer­
taine répulsion à l'égard de leur nou ~ 
veHe résidence, nf" s'y Tendent qu'à con 
tre.-coeur et !1CIC considèrent en quelque 
•orle comme des victimes. M. Etem Jz. 
zet Beni.ce revient '9\11" cette question. 
dans l'Acik SOz de ce matin. Il souli­
s.rne tout d'abord que le temps est pro~ 
che où les vilayets de l'Est venont s'a­
jouter, aux charmes que la nature leur 

1a prodigué, avec une S?"énérosité toute 
particulière, le5 oeuvres d'art, chaussé~. 
voies ferrées que le gouvf!rnement d'lnO­
lflÜ Y a multîipliés. Et alors, Tien ne d;f. 
ffrenciera plus les vilayet• de lEst de 
ceux de l'Ouesl 

c:Au demeurant, ajoute M. Etem lz· 
zet Benice, il n'est pas question de vou­
loir retourner dan-s l'Ouest pouy le-s fonc 
tîonnaires envoyés dans les villes. com­
me Üiyarbeku, Erzurum, Van, Elaziz, 
Malatya, Erzincan, K.aTs, où il v a des 
~arnison!I militaires. La présence dans 
une ville du Q. C.. d'une armée suffit 
à modifier rapidement celle-ci : la vie 
devient plus large, la prospérité, le dé· 
veloppement fllOCial se manife lent ; on 
voit même naître la vie de club qui per· 
met de sati faire des be,oins nouveaux, 
le cinéma, la Radio, etc ... 

Le9 juges et les fonctionnaires qui as­
pirent à revenir vers l'Ouest sont ceux 
QUÎ sC>nt envoyés dan:s les petites villes 
et les bourgades. Des mesuTes doiven•t 
être prises en vue de remédier à cela. 
li faut notamment, dans ce but : 

1 - Donner la possibilité aux fonc· 
t1onnaires de créer le milieu social et cj~ 
vilisé ; 

2. - Doter absolument chaquf" hour~ 
~ade d'un médecin et d'une pharmacie ; 

3. - À9Sllrer 1le bon marché des aT· 
ticles et produits qui viennent de loin. 
tels Que le sucre, le pétrole le 8avon 
l'huile, les con!Perves. t"tc .. .' ainsi QU~ 
des articles d'habillement : 

4. - Donner suite avec tout l'intérêt 
voulu aux suggestions adressées par les 
fonctionnaÎ'l'CS à lems wpérieurs hiérar­
chiQues, quel que soit 1-e département 
dont ils relèvent, en. ce Qui a trait aux 
réformes qu'jls jugent utiles ou urgen­
tes pour l.eUT localité ; 

Le fait que les autres Etats 11' ont pas 
appuyé l'Angleterre en vue d'assurer 
cet idéal, ne fait plus espérer mainte­
nant de pouvoir sauvegarder la paix au 
moyen de la collaboration et l'Angleter­
re se trouve décidée à adopter la se -
conde de::. deux alternatives envisa~ées 
dans le discours de M. Samuel Hoare. 
Celui-ci est de nouveau entTé dans le 
cablnct Baldwin comme min>ÏMre de la 
marine. Cet événement aeul dénotai.t 
déjà un changement survem.i dans la po­

litique de cette puissance. Pour ce qui 
est de la manière dont se manifestera 
ce chan.<1:em;,nt, M. Neville ChambeT -
Iain l'indique. Cela signifie que \'Angle­
terre ne prendra part aux affaires euro­
péennes qu'aut.ant que r exigent ses rpro­
pres intérêts. Dès lors, elle continuera 
peut-être à tenir à l"existen.ce de la eé­
cuTité sur les rives du Rhin, .mais elle ne 
s' •nt-é~ sûrement ·plus, par -exemple, 
à la Question de I' Anschluss. C'est, par 
conséquent, le tour d.es autres E:tats de 
ubir maintenant des déceptions. L.a 

preuve en .est que le discoun de M. Ne­
ville ChambeTlain a été vivement ap -
p)audi à Berlin, iparce que, la nouvel1e 
politique an-glaise, fait justement I' af • 
faire de \'Allemagne. La sécurité col -
lective ne put être réali~ée ; c'est, pa.r 
conséquent, aux pactes de séourité ré­
~:onaux (IUC, dor-énavant, }'On accorde­
ra de r impartance. 

Nous autres Tures, tout en préférant 
toujours la Téalité de la sécurité réi;l;io­
nale à lutopie de la sécurité collective, 
nous av<>ns toujours pensé qu'il n'est 
pas impossible de concilier ces deux 
méthodes. Nous trouvion!:, au contraÎTe, 
que celles-ci ,pouvaient parfaitement al­
ler de paiT. Voici Que cette politique 
tend, de plus en plus, à devenir une for­
mule appelée à diriger la situation­
Lorsque la sécurité des Balkans aura été 
appuyée et renforcée par la sécurité de 
la ,\1éditerranéc, nul doute qu'11n des 
plus solides fondements de la paix eu-
opéenne auT.a été ét,ab11. 

Quant à nous. nous sommes con9Cients 
llll!SSÎ bien de r ~mportance de ce~te gran 
de question, que des sérieux devoirs QIUÏ 

nous incombent.> 
lt"(·'f. 

I .. e Kunm reproduit en première co­
lonne un .article de la Tribuna de Ro­
me, 'ilT r AmdeteTTe et r Italie en Médi-
i erran~e. 

-·-
Un du maréchal Graziani au 

le maréchal Badoglio 
hommage 

artilleur», 
«grand Istanbul 16 ,Juin 1936 

Glascow, !\tac Allen Gullcry 

Add.is-Abeba, 16. - Hier, à r occa-1 pitale durant les qulLrante pTemiers iouro 
sion de la fête de l'artillerie, le v1ce•roi de son existence. 
a passé en. revue, dans le parc du nou- L'école jtaljenne reconstruite abrite 
veau cghebi>, les délég-ations de l'artil- plus de mille élèves. L'institution de la 
lerie cSeica>, COtlllPOSée de deux grou- cjeunesse éthiapienne du Littorio> grou 
pes métrQPalitains et trois groul)es éry.

1

pe1plus de mille enfants indigènes ; l'as­
thréens. sistance coyporative a créé des 't'éfectoi.-

Da.ns l'allocution qu'il a adressée aux res et des lieux de récréation pouT les 
troupes, le v.ice...roj, après avoir Tendu enfants des ex-esclaves quj sont abrités 
homrna$te à la. paiI'licipation décisive dans .de belles chambres propTe-s et net· 
que l'aTtHlerie a eue à la victoire en tes. 
Ethiopie, a adressé tU.n vibYant salut au Un institut de culture a été fondé 
cgyand artilleUll"'>, le maTéchal Badoglio, avec une biblioth&iue : une grande 
artisan de la victoire. li a tenniné son maison du Fascio a été créée : une 
bref discours pa.r un double salut au ~rande typographie a été reconstituée, 
roi et au Duce. l'imprimerie cLittoria-. ; le iouTnal 

Après la cérérnorliÎe, les Erythréens d'Addis-Abeba, en langue amharique, 
ont impt1oviosé une grande c:fantasia>. a été lancé et a une ~nde diffusion par­
Le vjce.iroi a fait, à cette oc.casion, un mi les 'POl>ulations indÏ$tène.s. 
don de mille thallers d'al"!(ent. Le vice-roi a adressé d<0 vLfs hom -

f,ondres 
New· York 
Paris 
Milan 
Bruxol101 
Athènes 
Genève 
tiofia 
Amsterdam 
Prague 
\ïenne 
Madrid 

(Cours olllclels) 

CHEQUES 
Ouverture 

61l4fi0 
0 79.a<J 

t2.00 
10.0ll.8ù 
46967 
8479. 

2.41>.76 
O<l.1682 

1.17.4H 
19.16.46 
4.19.37 
6.8'!.10 

Barlin 1.97.20 
Varsovie 4 HlH7 
Budapest 4,00.26 
Bucarest 107.U86. 
llelgrade H!i.06.~5 

Yokoham• ·.:.fi8.9ù• 
Stookholm 3.06.70 

Il est tTès intéressa·nt du point de 
vue de la connaissance des i-d ées, des 
.sociétés et des hOllTlJTles qui ne l)Ortent 
pas la charge du .gouvernement, de con 
naitre les cnnclusions de treize ioura 
de fiévreux travaux. des Unions d'as· 
sÎ•tance en faveur de la S. D. N. dont 
les com.m.issions viennent d'achever 
leuT tâche. Nul n'ignore la ,position. de 
faiblesse à laquelle la S. D. N. •e 
trouve réduite en présence des faits ac. 
compÜs. Mais il est Tée.llement encou.:­
ra-geant de voir et d'entendre Qu· elle 
continue à ire-présenter les vues et lea 
espoirs communs d'un grand nombre 
de ninations. La sécurité col· 
lective est la quesbion la 1Plus impoir. 
tante qui ait fait r objet des délibéra­
tions et des voeux de ces sociétés Qui 
comptent en Angteter.re plus d'un mil­
lions de membres et qui exercent même 
une action imrpoTtante sur le Kouveme. 
ment. La « sécurité collective > est l'un 
des termes .qu.e I' oni a conunencé depuis 
.quelques te~l)S, à employer le plus fré­
quemment en pr~nce des événements 

La. fête de l'ar,me a été c~ébTée dans ma~ea au secrétaire du Fascio et à ses 
tout l'em'Pire, ipartout où il Y a des dé- collabO'Tateurs. OEVISES (Ventes) 

tachements d'artillerie. L~ problème llu placement Aohat veute 
Un épisode caractéristique de la mnln-d'œuvre LoudreA G27.- 68-1·-

12fi.----
Qui se sont suc.cédé, Car dans les cir • Une ardonnance .du gouvernement vi­
consta.nces actuelles, aucun 'Pays ne peut ce .. royal ~pose à tous les habitants de 
se constdérer garanti contre J'aven.i!r. l'Ethiopie qui Ien<::ontreraient l'auto du 

C ' t ,. ·11 1 1 1 vice-roj de descendre de cheval et de omme c es <J ai eul'S e cas ipour e.s . 
· d. ·d J d · d 1 ..J voiture pour faire le salut romain. 
1n 1v1 us, e TOLt e se proteger .et oc 1 . . 1 """ ' se renàai·t 

d · • · d Hter tandts que e """'e-ro~ 
se gar er so1-meme est le premier e • à nement il rencontra 

1 d · T 1 · au palais u gouver , 
tous es ro1ts. ant que ce a n est pa;s; • · nt l'ordonnance ' ï · d • • 1 une femme qui, su1va • 
assure, 1 ~st vain .. e s arreter suTd e"S au~ descendit immédiatement de cheval, et 
tres quesibons. L importance e cette . , L 1·ce roi fit ar-. d 1 d · d lui fit le salut roma.n. e v -
q~esitlon, ~~t on p~r e ep~ esb an-1 rêter sa propre auto, ftt remonter là' 
nees sou.s atlVers rPretextes, s est eau· t dé z • e les fem-
coup accrue aujourd'hui, comparative. femme d cheval e a c are qu . 
rment à la conception de la séc.urit~ indi· \mes. qui sont des créatures /ràagilesh,e nel 

·d li sont pas tenues àe descendre e c va 
vi ue e. . . • , . , , . ou àe voiture et qu'il suffit qu'elles sa -

~ Klee ~u e.nvisa-gent les. •oci-etes d Î luent, le bras levé, le représentant du 
ass1stanc~ a. la S. D., N. n est pa.s SCU· puissant roi et empereur. 
lement d agi,r contre l agresseuT, c e-st de U I . d exal-• · I' · ... • li ne proc: an\3.bon ans ce sens. 
prevon1r agyCSSJon avant meJTlC QU e e I • 1 d 1 f t t 

_....1 • • . • tant e roe e a e.mme, en an que 
se prO"U~C ; de grouper les nations 91- ~ • , • I • 'd. t 

· d . . d mere et qu epouse, a etc lm.me 1a e • 
gnata1res u pacte en vue d agir ans ce 1 • bl. d t. b , · 1 ment tranSllUSe au pu 1c . es quar 1ers 

ut par tous les moyens econom1Ques . d. , I h b'tu l 
et militaires. in 1genes tpa:r e mo,yen a 1 e. avec 

haut..iparleurs montes su;r des autos, 
Il est hors de doute que cette Ques- provoqoont des acclamations enthou -

tion, qui a i·nspiré les discours de beau- siastes en l'honneur du vice-roi et du 
CO'Ulp d'orateurs, constitue l'âme de la. 51;01.Jvernement italien. 
S. D. N. C'est là le fondement de la 1 

l.d ·t' l' h h • e'•ab"~ Le l'Ptour <If' ln vie normal.-. 
~o 1 an e Q'Ue ' on c erc e a ~ lfl" 1 

entre les nations .. Chacun T~conn~ît . Que 1 La vie, à Addis-Abeba, a repris une 
le._~ moyen9 ex.ist.ants au1ourd h\n. et a'llure tout à fait normale. 
dont on d:ispose 1pour réaliser ce point, La Banque d'Italie a commenc.é à 
sont insuffisants, et qu'i.l faut établir des fa.ire toutes les opérations bancaires. Le 
principes plus concrets et plus forts. Et marché est plein de gens et de mar -

New· York Le vice-Toi, ·parlant aux correspon 
dants de la presse italienne, a fait ellu- Pllris 
3ion au problème du placement !mmé- Yiln.o 
diat de 'La main-d'oeuvre nationale. Tan Bruxelles 
dis qu.c les commerçants et les industriels Athènes 
pourvus de moyens financiers et des Gen~ve 
conditions morales TCQUÎSCS ai.nsi que So0a 
ceux qui exercent .des professions libé- Amsterdain 
rales, peuvent tout de suite déplover Prague 
leur activité, il faut 'Plus de temps POUT Vien?e 
étudier et définir la question de l'ex -1Madrid 
ploitation agricole du tCTritoire de a'êm- Herlin 

· A dl ·1 d 1·aroovio pire. ctu ement, 1 est urgenit e- con-
trôler les propriétés existantes. d'abolir Budapest 

· d' d.f. d' llucarest certams usages, en ·mo l 1er autres, 
d f ' , 1. I . . Holgrude e açon a rea 1ser une exp oitat1on a- \' k h 
vantageuse du sol de l'empire sans por- 0 0 ania 

d 
lluscuu 

ter atteinte aux roits que le gouverne· 
ment italien entend TC!lpecter. Des mil- ::Stotlcholrn 

'~r 
liers de demandes de travailleurs dés:i - .\lecidi}e 
reux de se Tendre en Ethiopie, pour co- Bank-note 
Ioniser le rpays, affluent d'Italie. La mis~ 

1~3.-

16il- t61J.-
t\1(1.- 1Y5.-
ao.- bO.-
21.- ~~.riO 

816.- 811>--
22.- 2[J.' 

~2.- 84 -
&4.- tll!-
2~.- 2.i.-

14. w .• 
28.- a-t.-
21.- 2a ..... 
22.- !l4.-
1a.- 10.-
48 fi2. 

H!.- 84---.-
BI.- 1l3.-
970.- ffÎ l .' 

-.-
237. :!il'! 

sion commerciale envoyée en Ethioipie, FO!\HS PUHLICS 
par M. Mussolini pouT étudier les pos­
s~bilités. économiques du pays est arrivée 
lei. Elle a déjà vis;té les installations des 
ports de Massaouah, d' Assab, de Dii· 
bouti et ]es marchés de Cheren et As· 
mara. Le travail de la missi-on, Qui est 
très .détaillé, est suivi avec bPaucoup 
d'intérêt par les .producteurs iitaliens. 

Les impress:ons des membres de la 

DCl'llÎCl'S ('.()Ul'S 

11 Huukaei (au porteur) 
l§ Bllnk.aei (nouuuale) 
llégie des tabac'!I 
llon1onti Nektar 
~ociôté Oe1oos 
~irketihayriye 
rramways 
Société des Quais 
Che111iu de fer An 

m1ss1on au cours de cette première se - l'hemin de ter An. 
OO 0/U au co11111'Rlll 

60 01• à tern1e 
5. - A~~Ter dans la ·mesure du l>OS­

ei,ible. des di~tractions aux fonctionnaires 
en 1-eur.t heures d.e loisir, notamment 
par la lecture. 

Le Tan n'a pas d'arti.cle 
iourd'hui. 

de fond au~ personne n"object.e .rien à cela. chandises. Du temps de l'ex-Négus, on maine, est une grande !tatisfaction pour 
la riches::.e agricole du pay!J, le R?and 
nombre des marchés, les grandjoses pos 
sibi1ités futures qui e' offrent à I' écono -
mie ~talienne. 

Ci1neot11 Aslau 
Dette TurquO 7,6 (1) a/o 
[lotte Tur4uo 7,6 (Il) l1 faut aussi leur fournir dans le lap• de 

temps le plus court, des livres, des jour· 
•naux, les publications officielles, leur 
donner les nouvelles intérieures et inter­
nationales du iour en tirant parti no .. 
tamment de la Radio. 

LA VIE SPORTIVE 
On ne .sait !J)aS dans quelle mesul'e n'avait iamais vu une telle affluence. 

les membres des divers pays qui sont Les éditeurs italiens sont en train 
groupés e.u sein. des soçjétés d'aasis- d'ouvrir une librairie. Les journaux ita­ Ootto Turque 7,6 (Ill) 

Oblig.tion• Anatolio (1) (UJ 
OIJligations Anatolie (Ill) 
fréeor Tura 6 ù/0 

Il est hors de doute qu'une i.-:rande 
partie de ces besoins .se.ront 'latisfaits 
d' eux·mêmes, en que~ue sorte, ~râce 
à }' i.mportanc.e QUe nous avons. attribuée 
à r Est et au mouvement de large et Ta­
p ide relèvement qui .s'y manifes~e. Mais 
il §Cra en tout cas utile et non pas seu­
lement en ce qui a ·trait à l'attachf"mcnt 
des fonctionnaiTes à let.l'i' !'ésidence-, de 
procéder à des publication-s !:Ur une 
grande échelle et au..&si d'jns!ituer le 
système des voyages en groupes à tra­
vers le pays préconisé par le député de 
Gümü,hane, lors des débats à la G. A 
N.. afin de pef!Tnettre aux compatTio­
tes de se connaîtye réctproquement et 
d'apprécier les étapes du développe • 
ment réciproque d.lstanbul et d,. !'A­
natolie orientale.> 

La Coupe Davis 
B .. lgrade, 1 7 A. A. - La Youv,osla­

rvie a battu l'Autriche par 4 victoires: à 
une et se qualifia de la sorte pouy la fi­
nale de 1Ia zone européen·ne de la coutpe 
Davis. 

BREVET A CEl)ER 
--o-

Le propriétaire du brevet No. 1682, 
obtenu en TUTQu.ie en date du 1 7 mai 
1932 et Telatif à une cmèche pour bom­
bes anti-aériennes>, désire entrer en re· 
lations avec les jndustriels du pavs; pouT 
I' expJoitation de son bTevet, soit paT li­
cence, soit par vente entièTe. 

Pour plus amples renseignements, s'a· 
dresser ii Galata, Pe!"lembe Pazar, A•­
lan Han. Nos. 1-4, au 5ème étage. 

tance à la S. D. N. jauissenit, chez eux, liens sont en vente ip.a_'Ttout. 
d'auto.ri.té et de crédit. Mais le fait qu.' Phi.sieurs représentants des confédé -
un principe est edmis par tout If" mon- rations fascistes et .d'impOTtantes mai • 
de, sans objection aucune, signifie qu ïl sons de commerce italiennes arrivèrent 
est bien l' ex.pTes :on d'un b~oin. ici, où ils se proposent de créeT des ha~ 

Dé!tO?lmais, il a été yeconnu encore ses pour le développem.ent des affaires. 
davantage en cette occasion, que si le Les services vét.érjn,aires oommencè-
pacte de la S. D. N. était admis par rent à fonction:ner. 

Hi.cor, les membres de la mislion, les 
officier.s et les fonctionnaires de la mis­
sion onit assi. té à la me!se so -
lennelfo. D'ordre du vice-roi, celle-ci 
sera célébrée t,ous les dimanches dans la 
salle des batailles du palais du ll(OU 

vernement. 

l'ré&or Turc 2 0/0 
(1;rgani 
;:;,ival'l-~rr.eru1n 

1'.:n1prunt iatérjeur tt/O 

lions de Repréeentütion R/O 

lions de H.eprésontation a/t 
certains Etats comme }'âme de leuT 'PO- Les chefs des qu.artiC'Js ir1tligfmes fu­
litique, et que si les dispositions du rent convoqués pour écouter des expli­
,pacte avaient été appliquées avec de cations SUT les règles d'hyv,iène, concer­
bo.nnes initentions, les difficultés actuel~ nant la consommation de la viande, de 
les ne seraient c-•-'n-ent pas -·rnies façon qu'ils puissent les exp]jquer. à 

Une comnibsion cousullalive 
pour ln rccou<,Lt·uclion 

de l'Etbiopil' 

lJaoque Centrale de Ja H. T. 00.7() . 

Les Bourses étrangère' 
Addis-Abeba, 15. - Une commis-

"-• '-Gll' '""'"' gu fi> h b I sion pour la reconstr,uction économique 
ec la S. D. N. n'aurait pas i>ermis leur tour, à touss les 8 ita-nts, dans 'in· et financière de la vice-royauté a été 

Clôture du lü Juin 
BOUttSE de LONORtJ:S 

1 • 01J 
(aprt•I 

5iJll.(1' 
~ti' 

que su.r.gissent des incidents considérés térêt général. con9 tituée hier. Elle est chargée d' étu- 16 h. 47 (clôt, oil.) 18 h. 
comme des < agresDcms >. Et après a- On décida en même temps que les . ... 1 New Yu k 504 2b 

d 
habitants pounont transme.ttre aux au· dier tout ce qui pourrait etre uti e pour · r • · 
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huriyet et La République, de lévolution 
très nette de r opinion britanni.Que en ce 
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MAX DU VEUZIT 

CHAPITRE Il j en e.mble. 

Qu'est-ce que Mme Darteuil 
vait contre luâ. ? 

Mai~ il y avait une telle crainte 
les yeux d'enfartt levés vers lui, 
Tetint sa gaité intempestive. 

I L enfant hiz.aTre glissa .SUT aes pieds 
pou- nus et gagna à reculorlil son grabat SUI 

lequel elle se jet.a, pauvre loque effo.n· 
drée qu'on eût .cru incapable d'un ef­
fort. 

dans 
qu'il 

Au suTpilus, connai99a.it.jl assez la 
veuve de 90n ami POUT pouvoir affiy~ 
mer qu'il n'avait rien à c:rainJ.re d'elle, 
a'il contTariait ees intérêts ? 

Alors, in(lujet malsieTé lui, il retour­
na )a tête à n<>uveau vers la châtelai-

™'· 
Elle avait, de sion. mieux. réparé le 

désordre de aa cheveluTf" et, mainte· 
nant, elle s'e~yait les mains, sa to.i· 

lette terminée. 
Sans bouge"T le co~ps, !K>n br.as alla 

par denièTe repousser la jeune fille. 
li ne fallait pas que la femme les vît 

Saviitri avait JPCTÇU son ~Joigne 
ment, 

Quand il fut certain qu'aucun soup­
çon ne pouvait naitre dans I' e~rit de 
la châtelaine, il se retourna hardiment 
ver.a la petite démente. 

Et, t<><tt haut : 
- La voici calme, à .présent. Ou.el­

le rage lui !\ dont:. pris df" ae jeter IUT 

vous ? 
Mais la f~mme .se garda bien de ve­

n;r voir ou même d'élever la voix . 
Elle connaissait l'effet de sa vue OUT 

)'isolée et ne .ac souciait pas, rpOUT 1° jns­
tant, de ranimer sa colère. 

nant son infor<tunée 'l)upille. ! Surpris, il ~ou.rna légèrement la tête. - Pauvre 11>etitel balbutia-t-11. 
A la réflexion en effet, un grand ' Myette, quittant sa couche de chif-

1 
qu'elle seule l'en.tendit. I• 'ri' 

trouble l'avait en~hi. Fons. s'était aippriochée de lui en ram- 1 Mais cc mort: de comipassoiort ~ 
- Myette était-elle folle, ou simp]e~ pant. 1 leversa toute. ·el 

des ment victime de sa belle·mère ? Et, comme il h"easa.illait, d.e Tépulsion. j Comprenait·eille Qi\.l'en·fin le cl 9rf 
Que pe.nec:r de cette crise de colèTe peut-être, au oonta.ot de l'êtTe faméliQue, envoyait un ami, un défens.el.Ir• 

pouoSsée au paroxysme ? Vengeance, 1' enfant .se dressa au.r &es genoux et, être ? te/ 

Elle fi:t si~ne à Savitri de la S\l;vre 
et elle quitta la chambre du domesti­
que pendant que l'homme d'affaiTes. 
avant de s'élotgnor, jetait un dernie'T 
regard sur le petit être occroupi, 

L'enfant ne l'avait -pas peTdu 
yeux. 

Elle comprit sans doute qu'il allait 
la quitter, car, de loin, $C'S mains se 
joignirent à nouveau dans une arden· 
te ~pplîcation. 

- Pitié 1 oh 1 p;tié 1 ... 
Et. com.me il s' éloiognait aPTès un 

imperceptible signe de tête, elle se re~ 
jeta sur son grabat, avec de gros ho· 
Quet~ convu~sifs. 

Chapitre Ill 

Mme DarteWl ava'i1t le visage en .si 
mauvais état qu'elle avait p.r.éfé.ré ne pas 
paraître à lia salle à rnanger, liVTée à la 
curiosité de ses geM qui n'eussent pas 
manqué de faire mille supposition$. 

Elle s'en était excu.sée au1près de Sa­
vitTi. Iaiseal)t cdui-<:.i prendre seu.J son 
rePas du m:idi au château. 

Il avait accepté simplement l'invita, 
tion, tout en comprenant la Téserve de 
Mme DaTteuil qui, après une au'SS'i sau­
vage agressjon, était dans la nécessité 

ou démence ? humblement, posa 3e'8 lèvres SUT ~es Ses mains ee joig-niTent et ~ 
Ils avaient enfin dégagé la châtelai- mains de l'homme d'affaires. rent, suppliantes, ve.rs lui. ~/ 

ne et .rejet-é }'enfant à l'autre extrémité Le geste émut ce1ui-ci, Qui eut SOU· - Pitié ... eauvez~moi 1 c· e9t ..J 
de la pièce, 9UT son grabat où elle lomba d.ain e<>rnme des PiGC>tements ii la gOT-
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ble 1... fit-elle, dan• un ;.,~• P",i! 
essoufflée. ge. Toute la détresse humaine fi'" 

- La misérable 1 elle m'a.uTait tuée Majs une !Prudence instinctive lui fit dans ses yeux et l'homme of1. 

-si vous n'a.viez été l.à, jeta, éperdue de cacher -son é:mot.ion, sans qu'il se rendît na. ~ 
colère, Mme DaTteuil. co~pte po~rquoi sa pitié, en cet instant, Je m'occuperai .de vous. ~ 

E.lle était en mauvais état. allait vers 1 agyesseur et non veTS la châ- il spontanément. Je .. , ·;' 
Les jou.es et les mains bala.frées de telaine. [\fais el1<0 hri fit ·gne de b•' 

sanguinolen•tes t·rainécs, les cheveux Il jeta un rC1tatd craintif dans la di· voix. ,-../ 
orepés, le Oôifsa.ge déchiré, suante, gé- rection de cC::le<1, comme 1l'i1 avait e\l Et, lui dés:i,gnant du doi4zt 

1
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mi.ssante, soufflante, affolée de souf- peuT d.e ipa'Taitre appyouver l'attaque bre voisine elle le rprévint : ~D 
france et de dé!>it. brutale de l'enfant en acceptant qu'elle - Se ,'.,..éher 1... Sj elle · d~ 1 ~ 

ln:Stinctivement, elle avait quitté la vînt 8~ près de_ lui. nait votre pitié, vou'!I $Criez peJois' 
charnbTie de la captive et, se précipjtant Mme DaTtewl, tout O.CCUIJ>ée des soins Il faillit Tire de la menac~ 
dans cdle du dQITlestique, elle plongeait que nécessitait son état, ne son~eait pas fillette lenveloppait. 
maintenant son visage tuméfié dans une à le surveiller. 
cuvette d'eau fraîche que, Tespectueuse· Alœs, doucement, san presQue chan· 
ment et avec un mnpres&ement obsé - geT d'attitude, il forca l'enfant à se 
qµieux, Léonard venait de lui veT.ser: mettre debout. 

Savitri, tout tr<oublé encore de \'hal- Obéissante, elle se dre"98 tout con-
lucinante 9Cène dont il venait d'être le tre lui. 
témoin, était TCSté debout dans }' em· li prit son menton, r obligeant à le~ 
brasure de la porte, suivant des yeux la ver la tête, pour mieux plon-geT le yeux 

Sahibi: G, PRIMI • 
Umumi netriyat müdiifil' 

Dr. Abdül Vebab . 
de gardeT la chambre. 

Au ,.,,,,,Jus, Savitri 
d' êtye seu 1. 

victime ensa.nglaintéc de Myette. au fond du tTagÎque Tegard. 
ôtait enchanté Il sentit soudain qu'une main brûlan- Il vit de g•osses larmes couler s.ilen-
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te venait se 'POSC'î sur les sienne!, qu'iil cieusement SUIT les ioues d'ivoire et son 

M. BABOK, Buune~. ~ 
S..-Piyw Hu - TeiJol' 

Peut-être pourrait·iil P'lus facilement tenait machina.ile.ment &CTT.ées derrière coeur s'émut de ce muet dése9P0ir aipTèe 

) 

L 
L 

Q\> 
Co 
I' 

d' 

"· re. 

di 
']' 
ti., 

ie 

"'' 

b, 
~. 

.. .. 
b] 

Io 
bJ 
d 

J•, 
~ 
1 

'~ 


